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C'en est fait. L'incendie se propage. 
Il n'y avait pas assez de peuples en 

*• guerre en Europe. Le Tzar Ferdinand a 
voulu que son peuple — je ne dis pas 
son pays — restât plus long-temps à 
l'écart de la conflagration. De la ran-
cune ou de l'intérêt, on pouvait se de-
mander jusqu'au dernier moment, qui 
des deux l'emporterait ? Sa volonté a 
prononcé. Peu lui importe l'avenir de 
la Bulgarie. Il n'a pas pardonné aux 
Serbes sa propre félonie et sa propre 
trahison dans la seconde guerre balka-
nique. La droiture et la loyauté ne fu-

irent jamais ses qualités dominantes : 
(il a tenu à prouver que la reconnais-
sance lui est tout aussi étrangère. 

<4 C'est à la Russie en effet, et à la Rus-
" Eie seule, que la Bulgarie doit son exis-

tence en tant que royaume. Cette exis-
tence ne remonte guère au delà de qua-
rante-cinq ans. Au Tzar Emancipateur, 
le-peuple bulgare, plein de gratitude-, 
éleva une statue à Sofia, et le chef, 
placé à sa tête, prit le titre non pas de 
Roi, mais de Tzar, pour attester, devant 
l'Histoire attentive, le lien étroit qui 
unit le fils au père. Seule des nations, 
qui sont nées du démembrement par-
tiel de la Turquie, la Bulgarie a adopté 

fcce titre pour l'homme qui préside à ses 
'destinées. Ferdinand l'Ingrat va-t-il le 

dépouiller el fera-t-il jeter bas la statue 
*• du Libérateur ? 

Quoi qu'il en soit, sa politique tor-
tueuse et louche est percée à jour. Il 
vient de jeter le masque. A l'ultimatum 
de la Russie, le sommant d'expliquer 
les raisons et le but de la mobilisation 
de son armée, il a répondu par un re-
fus net. Et l'ambassadeur du Tzar, — le 
vrai, — a quitté Sofia, après avoir si-
gnifié à M. Radoslavof, digne valet d'un 
tel maître, la rupture des relations de 
Bon gouvernement avec le gouverne-
ment bulgare. Les ambassadeurs de 
France, d'Angleterre et d'Italie, qui s'é-
taient associés à l'ultimatum, sont éga-
lement partis de Bulgarie. Est-ce la 

i guerre ? C'est probable. Les Français 
V ont déjà débarqué à Salonique. Et une 

dépêche, non confirmée à l'heure où 
j'écris, annonce que les Russes ont dé-
barqué, de leur côté, à Varna. 

Mais voici que la situation se com-
plique encore. Les élections grecques 
avaient ramené M. Venizelos au pou-
voir, — M. Venizelos que le roi Cons-
tantin avait une première Tois brutale-
ment congédié ! le chef du Cabinet hel-
lénique possédait à un trop haut degré 
le sentiment des devoirs qui incom-
baient à la nation hellène, dans ce con-
flit du Droit contre la Force. Le roi, 
miné par sa femme, sœur du Kaiser, 
préférait une politique de famille à la 
politique vraiment nationale do son 

* pays d'adoption. Les électeurs donnè-
' "rent raison au ministre., Sous la pres-

sion de l'opinion publique, M. Venize-
g los fut appelé de nouveau à la tête du 

gouvernement. Ses ennemis le guet-
taient, au premier rang desquels le Roi, 
qui n'ayait cédé à l'opinion que con-
traint et forcé. 

L'heure de la Grèce était passée. 
Tout à coup cependant la Bulgarie prit 
une attitude menaçante. On apprit 
qu'elle mobilisait. Contre qui ? Pas de 
cloute, contre la Serbie dont elle vou-
lait se venger, parce que la Serbie ne 
s'était pas ^laissé écraser dans la se-
conda guerre balkanique. Le moment 
était propice. No disait-on pas que 
350.000 Austro-Allemands — certaines 
dépêches disent 500.000 — étaient sur le 
point d'envahir la vaillante petite na-
tion coupable de n'avoir pas courbé la 
tête sous le joug austro-hongrois. Mais 
la Serbie n'avait pas donné seule à la 
Bulgarie la leçon que méritait la félo-
nie du Roi Ferdinand. L'ambition du 
Tzar le Petit visait des territoires hel-
lènes aussi bien que des territoires ser-
bes. La Bulgarie trouva donc devant 
elle, avec la Serbie, la Grèce, à laquelle 
s'adjoignit bientôt la Roumanie. On 
sait le reste. 

Depuis lors, une convention est in-
tervenue, aux termes de laquelle la 
Serbie et la Grèce s'engagent à se prê-
ter un mutuel appui, en cas d'attaque 
de l'une d'elles par la Bulgarie. La con-
vention doit-elle « jouer », si la Serbie 
est attaquée, tout à la fois, d'un côté 
par la Bulgarie, de l'autre par l'Austro-
Bocherie ? On discutait autour de cette 
question, ces jours derniers, à Athènes. 
Avec sa haute conscience, son génie 
clairvoyant, son sens profond des aspi-
rations helléniques, M. Venizelos, au 
Parlement, avec des formes et tout en 
regrettant d'avoir peut-être à croiser le 
fer avec l'Allemagne, n'a pas hésité à 
répondre « oui ». L'honneur et l'intérêt 
commandent, selon. lui, à la Grèce, dë 
ne pas abandonner son alliée, à cette 
heure décisive pour l'une comme pour 
l'autre. La majorité lui a donné raison. 

Le Roi lui a donné tort, le Roi qui, 
Jusque-là, semblait en pleine commu-
nion d'idées avec lui. Et M. Venizelos 
lui a remis sa démission. Les.choses en 
sont là. Le Roi... - constitutionnel, s'il 
vous plaît, se mettant résolument en 
opposition avec le Parlement et le Peu-
ple hellènes., n'a pas craint, en pleine 
mobilisation de son armée, à l'heure 
même où, avec son assentiment, le 
corps expéditionnaire anglo-français 

? 

commençait à débarquer à Salonique, 
le roi Constantin, dis-je, n'a pas craint 
d'ouvrir une crise ministérielle. 

Comment sera-t-el!e résolue ? On se 
perd en conjectures. Mais quel que 
soit l'homme d'Etat chargé de for-
mer le Cabinet, deux questions do-
minent tout. Le nouveau gouvernement 
pourra-t-il suivre une politique diffé-
rente de celle qu'avait adoptée le Cabi-
net Venizelos ? Cela semble bien diffi-
cile, encore que-l'influence de la reine 
nous ménage peut-être quelque sur-
prise nouvelle. Telle est la première 
question. La seconde est celle-ci : L'at-
titude agressive de la Bulgarie permet-
tra-t-elle à la Grèce de conserver jus-
qu'au bout sa neutralité ? N'oublions 
pas, en effet, que la Bulgarie déteste la 
Grèce autant que la Serbie et nourrit 
contre elle un égal ressentiment. 

A quelque décision que le Destin en-
traîne le pays de Miltiade, de Thémisto-
cl'e et de Périclès, un front nouveau de 
bataille s'ouvre dès maintenant en Orient. 
Le feu gagne les Etats balkaniques. Les 
Bulgares et les Turcs marchant la 
main dans la main contre la <r Sainte 
Russie », l'Angleterre et la France, 
quel spectacle ! Ne nous en émouvons 
pas outre mesure. Gardons au con-
traire notre calme et notre sang-froid. 
Ce n'est pas l'entrée en scène de ta 
Bulgarie qui changera l'issue de la 
lutte. Faisons l'effort, tout l'effort que 
comporte la situation nouvelle. On dit 
que le général Sarrail est placé à la 
tête de l'armée qui va combattre là-bas. 
Quel que soit le commandant en chef-
anglais, italien, français — donnons-
lui en hommes, en canons, en muni-
tions, tout ce qui lui est nécessaire pour 
mener à bien l'œuvre difficile et déli-
cate que nous lui demandons. Nul 
doute que la Russie agisse aussi de son 
côté avec décision et vigueur. Il ne faut 
pa3 que les Austro-Boches arrivent 
avant les Alliés à Constantinople. 

Henri Michel. 

433e JOUR DE GUERRE 

LA VIE CHÈRE 
LA TAXE mih VIA1DE 

L'habitude est une seconde nature, dit 
la sagesse des nations. Depuis le début 
des hostilités, l'augmentation systématique, 
voulue, de la plupart des produits alimen-
taires, ainsi que des marchandises couran-
tes est devenue une habitude usuelle. Sans 
motifs plausibles,. au grâ des commerçants 
d'une part, des producteurs de l'autre, les 
pris de vente sont surélevés d'une façon ab-
solument fantaisiste. Comme les anciens 
rois de France, les exploiteurs peuvent s'é-
crier : Tel est notre bon plaisir 1 

Demandez aux ménagères, elles vous di-
ront que les prix d'achat varient du jour au 
lendemain 'en suivant une gamme toujours 
ascendante. Ces prix, pour certaines den-
rées, sont sensiblement différents d'un 
quartier à un autre. Il n'y a plus de valeur 
régulatrice, plus de cours normal. Chaque 
vendeur fait ce qu'il veut. Que voulez-vous, 
c'est la guerre, disent-ils. Oui, la guerre 
contre les malheureux consommateurs. 

Combien do marchandises diverses sont 
taxées deux ou trois fois au-dessus de leur 
taux habituel, sans qu'elles aient subi de 
surenchérissement au moment de leur li-
vraison ? Combien de vieux stocks, de ros-
signols sont écoulés avec un pourcentage 
énorme. On n'a pas seulement besoin de 
manger, il faut se vêtir, se chausser, se 
chauffer surtout dans la saison hivernale. 
Les majorations qui se font, au petit bon-
heur, sur tous les objets nécessaires dans 
un ménage, réduisant d'autant le maigre 
budget familial, rendent de plus en plus pé-
nible la situation des classes non possédan-
tes. 

Cette situation ne saurait être aggravée 
par l'incurie des Pouvoirs publics, en ce 
qui concerne l'alimentation humaine. Il y a 
là un champ d'exploitation dont savent tirer 
parti les exploiteurs. Il serait temps de 
mettre un terme à leurs exploits. C'est tou-
jours la question de l'initiative des maires 
qui se trouve en jeu. Dans les communes, 
où ce3 magistrats ont fait preuve de pré-
voyance administrative, les habitants voient 
leurs intérêts sauvegardés. L'existence est 
beaucoup moins dure à supporter, à cause 
des petites économies journalières réalisées 
sur l'achat des objets de première nécessité. 
Pourquoi n'en est-il pas de môme partout î 

Les maires, principalement dans les villes 
populeuses, doivent bien se pénétrer qu'une 
lourde responsabilité leur incombe. Ils dis-
posent de pouvoirs suffisants pour prendre 
des mesures efficaces contre le surenché-
rissement inouï de la plupart des denrées, 
du pain ainsi que de la viande. 

La taxe du pain est facile, non celle de la 
viande, ûbjectera-t-on. Il n'y a qu'à vouloir 
sérieusement pour établir l'une comme l'au-
tre. La division des morceaux en vente, la 
qualité de la viande font partie des arrêtés 
municipaux. Il y a des commissions consul-
tatives à nommer, comme celles qui fonc-
tionnent pour le pain, pour les impenses. 
La taxe de la viande est appliquée dans di-
verses villes importantes, à Brest notam-
ment. Pourquoi ne serait-elle pas établie à 
Marseille ? 

Il n'est pas possible de laisser plus long-
temps les détaillants vendre, au prix qu'ils 
veulent, tel ou tel morceau de viando, 
de surélever le prix de cet aliment dans des 
proportions stupéfiantes. Il doit être assez 
facile de se rendre compte du nombre des 
arrivages, de la valeur du bétail vivant, des 
quantités réservées à la consommation de 
la population de Marseille, de s'assurer 
également s'il n'y a pas d'accaparement des 
bestiaux pour en augmenter le prix. 

Quant les commissionnaires se sentiront 
surveillés, de même les détaillants obligés 
de se soumettre à la taxe, on verra diminuer 
le prix de la viande. Avec la liberté de la 
navigation, les envois de bétail ne man-
quent pas. En dehors des besoins de l'ar-
mée, il en reste assez pour l'alimentation 
des civils. Il s'agit seulement d'assurer cette 
alimenlntion<*dever.ue impossible pour les 
pauvres gens. Le meilleur moyen, c'est en-

Paris, 8 Octobre.' 
Le gouvernement (ait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord d'Arras, la canonnade s'est poursuivie de part et d'autre 
au cours de la nuit, vers Souciiez et ses abords, ainsi que dans le 
secteur (cote 140) La Folie. 

Assez grande activité également de l'artillerie ennemie, avec 
ripostes de la nôtre, dans la région de Roye et au nord de l'Aisne, 
vers Tracy-le-Val et au bois Saint-Mard. 

En Champagne, les Allemands ont bombardé violemment nos 
positions entre les routes de Saint-HUaire à Saint-Soupict, et de 
Souain à Somme-Py. Nos batteries ont partout très énergiquement 
répondu. 

Une lutte active s'est poursuivie dans les boyaux au sud-est de 
Tahure, vers la butte de Mesniî. 

Entre Arironne et Meuse, une de nos mines a bouleversé, au bois 
de Malancourt^des travaux de sape de l'ennemi. 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

Convois de transport de troupes sur ïe front 

core la taxer et non la livraison aux acheteurs 
d'un papier indiquant le prix payé, la qua-
lité du morceau acheté, etc. 

Tout cela ne modifierait nullement la 
cherté de la viande.'Il n'y a que la taxe offi-
cielle pour obtenir un pareil résultat. En-
core faut-il s'entourer de toutes les précau-
tions désirables. La taxe établie sur le pain 
n'empêche point les acheteurs do payer dix 
sous un kilo de pain qui n'en vaut que neuf, 
d'après le cours des blés. Ce ne sont pas 
les farines, mais les blés qui , doivent fixer 
le prix du pain. Il n'en est pas ainsi, mal-
heureusement, à Marseille. Pourquoi ? 

Qui veut la fin, veut les moyens. Il est in-
dispensable d'ôciaircir, de connaître la 
cause réelle de l'écart considérable' constaté 
entre le prix des farines d'un côté, et celui 
des blés de l'autre. Les intérêts des consom-
mateurs ne sauraient être sacrifiés, en la 
circonstance. Qu'en pense la municipalité ? 

De même pour la viande. La taxe doit 
avqlr pour objet de diminuer le prix de cet 
aliment devenu inabordable aux bourses 
des familles des travailleurs. Cette diminu-
tion peut s'obtenir sans léser aucun droit. 
Il n'y a qu'à supprimer les nombreux abus 
existants. Mercure a toujours des aiîes. 
Elles ont besoin d'être largement rognées, 
en attendant leur suppression radicale. 

L'héroïsme de nos armées n'empêche nul-
lement la survivance des appétits féroces. 
Qu'il soit mis un frein à ce3 appétits afin 
que les ouvriers, les employés, les cultiva-
teurs travaillant à la journée puissent vivre 
pour la grandeur de la France. 

P1EIWE ROUX 

IL Y A UN AN 

Vendredi 9 Octobre 
Le front de bataille, s'étend vers la mer du 

Nord, Des rencontres de cavalerie et de vio-
lents combats ont lieu sur toute la ligne 
Lens, La Basses, Àrras, Brcy'-sur-Somme, 
Chaulnes, Tioye, Lassigny.-

Un Argonne, nos troupes repoussent une 
violente .attaque ennemie près d'Apremoni, 
el sur les Hauts-de-Meuse, elles reprennent 
Uattonchatel. 

La maison de M. Raymond, PoincarS, à 
Sampigny, en Lorraine, est VbTnbardée par 
les Allemands. 

En Belgique, les Allemands entrent à An-
vers, mais le gros de l'armée belge, avec le 
roi Albert, avait réussi à gagner Ostende ; 
le gros de la population suit l'armée et quitte 
la province envahie. 

L'île de Yap, la plus importante des Caro-
lines, est prise par les Japonais. 

PROPOS DE_GUERRE 

. Sale besogne 
Un journaliste français, qui est à Athènes, 

a noté qu'au moment où tut lancée la nou-
velle de la démission de M. Venizelos, 
d'étranges personnages à voix rauques et à 
visages de conspirateurs rassemblaient dans 
les rues obscures les camelots, les loqueteux, 
leur distribuaient de l'argent et les jetaient 
dans les grandes artères avec ordre d'accla-
mer le roi et de huer le premier ministre. 

Ces organisateurs de manifestations i spon-
tanées » allaient ainsi de rué en rue, prépa-
rant l'opinion grecque à, entendre applaudir 
le geste favorable aux Austro-Allemands et 
siffler l'homme d'Etat, ami des alliés. 

La Grèce n'est pas !o seul pays neutre où 
les agents de l'Allemagne préparent ainsi 
un courant d'opinion favorable à sa cause. 
Encore que puérile, la manifestation des ca-
melots d'Athènes est grosse de signification. 
C'est toujours le même système qui fonc-
tionne. En Italie, avant l'intervention, les 
agents des consulats boches faisaient mani-
fester le peuple inconscient. En Espagne, 
une armée de faméliques à la solde de l'am-
bassade d'Allemagne, était chargée de cla-
mer les succès militaires de l'armée du kai-
ser et de répondre par des sifflets aux ma-
nifestations de sympathie pour les alliés. Et 
nous ne savons pas tout ; nous ignorons ce 
que les agents secrets de la Wilhelmstrasse 
font en Amérique, en Suisse et dans les Etats 
Scandinaves. 

On admire la puissance d'organisation de 
ce pays qui a mobilisé dans l'univers entier 
des millions de sujets pour travailler, cha-
cun dans' sa sphère et selon ses moyens, au 
triomphe des appétits germaniques. Si le 
crime et l'abjection sont admirables, il faut, 
en effet,, admirer l'Allemagne criminelle et 
abjecte. 

Au grand jour, l'épée à la main, nous pou-
vons lutter contre .l'Allemagne. Ce contre 
quoi nous sommes incapables de lutter, c'est 
contre les menées sourdes, les conspirations, 
tout ce qui se cache, tout ce qui se terre, tout 
ce qui est inavouable. Ce n'est pas que nous 
soyons incapables matériellement d'en faire 
autant, mais parce que fomenter des grèves, 
assassiner des financiers, soudoyer la ca-
naille des villes pour parodier la voix po-
pulaire, c'est de la sale besogne, et que les 
Français, qui ont les quittés de leurs dé-
fauts, ne peuvent pas faire de la sale be-
sogne. 

AKDRE NEGIS 

ne a a 

in Élite m lis 
Paris, 8 Octobre. 

A la suite d'une question écrite de M. Adol-
phe Girod, député du Doubs, exposant au 
ministre de la Guerre que certains députés 
remettent, par l'intermédiaire des maires, la 
médaille d'identité ou le livret militaire» des 
morts pour la patrie aux parents et à la 
veuve, mais sans que le livret militaire porte 
la mention glorieuse tué à l'ennemi ou cam-
pagne contre l'Allemagne i9ii-tOU, ajoutant 
qu'il y a là une négligence qui affecte péni-
blement les parents du disparu et lui deman-
dant de l'éviter à l'avenir et d'en prévenir le 
retour, en même temps au© de le réparer 
dans le passé, M. Millerand a, par circulaire 
du 2 octobre 1915, donné des ordres pour que 
les faits signalés ne se reproduisent plus, 
et pour que les livrets Individuels soient 
complétés dans les dépôts. 

Lire àla 49 pep: FILS DE FRANÇAISE 

_ j)e notre correspondant particulier — 

Paris, s Octobre. 
Les journaux allemands reconnaissent que 

nous avons progressé vers Tahure, mais ils 
indiquent, avec leur habituelle mauvaise foi, 
que notre avance est de huit cents mètres, 
alors que la butte, au nord dh, village, est à 
plus de quinze cents mètres de ce dernier. 
C'est toujours le même système de dénéga-
tions ou des mensonges à jet continu qu'em-
ploie Berlin, et cela lui réussit, non seule-
ment auprès du peuple allemand, mais en-
core de certains neutres. Patience, la vérité 
éclatera un jour, et sans doute plus tôt qu'on 
n'ose l'espérer. Ce jour-là, la déception sera 
d'autant plus amère que l'illusion fut cyni-
quement entretenue. 

L'attention ne saurait se détourner des ef-
forts accomplis par nos admirables troupes, 
qui, sous le feu de l'ennemi, organisent le 
terrain conquis et repoussent toutes les con-
tre-attaques, tout en préparant un nouveau 
bond en avant. r 

Cependant, les événements qui se prépa-
rent et vont se précipiter dans les Balkans, 
passionnent légitimement l'opinion publique. 

Aujourd'hui, elle se trouve brusquement en 
face de l'inéluctable, et elle doit envisager 
la nécessité d'envoyer des troupes en Serbie 
pour barrer la route aux Boches de Berlin, 
de Vienne, de Sofia, qui veulent rejoindre 
leurs complices dé Constantinople. 

' En France, on ne comprendrait pas que 
nous laissions écraser les Serbes, que nous 
ayons sacrifié inutilement nos héroïques 
morts de Gallipoli, que nous laissions le kai-
ser triompher sur le théâtre nouveau où il 
puiserait des forces nouvelles, au moment 
oû celles dont il dispose décroissent rapide-
ment. Mais nous ne pouvons pas oublier, 
non plus, que l'ennemi est chez nous où il 
occupe sept de nos départements, et, d'autre 
part, nous demeurons convaincu que c'est 
chez nous, je veux dire sur le front occiden-
tal, qu'interviendra la décision. 

Enfin, il est impossible de ne pas observer 
que la Russie, avec ses visées légitimes sur 
les détroits, que l'Angleterre avec son empire 
(gypto-asiatique, que l'Italie avec ses inté-
rêts en Méditerranée orientale, ont des rai-
sons autrement plus fortes que nous de faire 
échec à la diversion boche. 

Nous devons donc briser celle-ci, mais ceci 
suppose des forces considérables. La France 
ne marchandera pas son concours, aucune 
des puissances de la Quadruplice ne doit lé-
siner sur le sien propre, il faut frapper dur 
et vite, et il faut frapper ensemble. 

MAKI US RICHARD. 

L'importance de nos succès 
Londres, 8 Octobre. 

Le Times écrit ce matin dans son édito-
rial : 

« La continuation de l'offensive française 
en Champagne a conduit à un réel succès. 

« La prise du village et du sommet de la 
butte de Tahure par l'infanterie française 
est un exploit magnifique et encourageant. 

. « Si l'offensive sur le front occidental con-
tinue à progresser de façon soutenue, elle 
réagira fortement sur les nouveaux et très 
sérieux développements de la question bal-
kanique. » 

Londres, 8 Octobre. 
Le Daily Telegraph dit dans un édito-

rial : 
« C'est un fait que, depuis le début de la 

grande bataille actuelle, aucune des posi-
tions importantes capturées par les al-
liés n'a été reprise par l'ennemi,' et que ja-
mais chef n'a frappé plus sûrement que le 
généralisime français en ce moment. 

« Il se peut que nous recevions bientôt de 
Champagne des nouvelles meilleures en-
core. » 

Les blessés de Tannre à Paris 
Paris, 8 Octobre. 

Deux trains sanitaires sont, arrivés dans la 
journée d'hier à la gare de La Chapelle. Les 
blessés qu'ils amenèrent, venaient directe-
ment de la région champenoise où se livrent 
actuellement de glorieux combats. Les sol-
dats blessés, que nous avons vus, ont l'im-
pression bien nette que, suivant le style des 
communiqués, nous dominons l'ennemi tant 
au point de vue de l'artillerie que par le 
courage et la réelle intrépidité de notre In-
fanterie. 

Deux adjudants, atteints l'un aux jambes, 
le second à la poitrine, par des balles de 
mitrailleuse, nous ont dit : 

— Du train dont ça va, les Allemands ne 
pourront de longtemps songer .à une contre-
offensive. En effet, notre artillerie lourde ar-
rose sans relâche leurs formations d'arrière, 
paralysant les concentrations d'effectifs et les 
services de ravitaillement, au point aue les 

derniers prisonniers capturés à Tahure n'a* 
vaient pas mangé depuis plus de quarante-
huit heures, et que leurs cartouchières étaient 
vides de chargeurs. 

— Ils ont beau crâner, nous a dit un 
colonial, ils ne sont pas au fond très rassurés. 
Il y a quinze mois bientôt, pensez donc, 
qu'ils ont commencé leur voyage vers Paris. 
Ça finit par leur paraître un peu long. 

A la gare du Nord, dans l'après-midi, des 
habitants de Loos, ville reprise par les An-

§lais, sont arrivés, évacués de cette localité. 
>n les a immédiatement dirigés sur les Bas» 

ses-Pyrénées où la plupart avaient des pae 
rents! 

In député français blessé 
Paris, 8 Octobre. 

On annonce que M. de Monti de Rézé, dé-
puté de la première circonscription de La* 
val, a été blessé au cours des derniers com< 
bats. Il a reçu un éclat d'obus dans la cuisse, 

M. de Bézé, officier de cavalerie, est soi-
gné dans un hôpital de Laval. Ses blessures 
ne mettent heureusement pas ses jours ea 
danger. 

h GUERRE EN OBEIT 

/agression austro-allemands 
îst on fait accompli 

Genève, 8 Octobre. 
L'agression austro-allemande contre la 

Serbie est un fait accompli. 

fil Neutralité te la Grèce 
sera liienveiliaole peur ooos 

Londres, 8 Octobre, 
Le Times reçoit d'Athènes la dépêche 

suivante : 
Le gouvernement grec a décidé de dé* 

clarer qu'il adopterait une attitude de 
neutralité bienveillante à l'égard da 
l'Entente. 

Les ministres des puissances alliées 
on! quitté Sofia 

Le Havre, 8 octobre. 
Le ministre de Belgique à Sofia a reçu 

ordre de quitter la Bulgarie, en même 
temps que les représentants des puissances 
alliées. Il est parti de Sofia en leur compa-
gnie à destination de Bucarest. La défense 
des intérêts belges en Bulgarie est confiée à 
la légation des Pays-Bas. 

L'action do la Russie 
Paris, 8 Octcfcre. 

On mande de Pétrogrado, le 6 du courant, att 
Mornlng Post .-

Il est bien certain que le gouvernement 
russe, ayant toute la nation russe derrière 
lui, est maintenant résolu à agir rigoureuse-
ment contre la Bulgarie. Les Russes sont ame-
nés en ce moment à se rappeler qu'après 
tout les Bulgares ont une descendance com-
mune avec les Turcs et que ce n'est que par 
un heureux accident qu'ils appartiennent à 
la foi orthodoxe. Néanmoins quelques infor-
mations sont parvenues indiquant que dans 
certains districts de Bulgarie, le peuple qui 
ignore probablement l'état réel des choses, 
mais qui, cependant, perçoit vaguement l'ap-
proche d'une catastrophes s'est livré à dés 
manifestations et qu'un état de siège a été 
proclamé pour mater les mécontents. 

On ne croit pas beaucoup ici à la concen-i 
tration d'énormes forces austro-hongroises 
contre la Serbie, car sans aucun doute pos< 
sible l'ennemi manque d'hommes. Si réelle-
ment les Allemands et les Autrichiens déta-
chent d'importants contingents pour les en-
voyer sur un théâtre de la' guerre qui, en 
somme, ne peut être qu'un théâtre très se-
condaire de la lutte actuelle, c'est là un bon 
signe pour les alliés. 

Les efforts de l'Allemagne pour la con-
quête du monde n'ont pas réussi à terrasser 
aucune des grande puissances attaquées, et 
cette tentative ne peut guère être assurée 
d'un meilleur succès par l'introduction, dana 
la guerre, de petites puissances dont, la coo< 
pération peut tout au plus prolonger quel-
que peu le conflit. 

Complicités torca-buEgares 
Athènes, 8 Octobre. 

On mande de Sofia, d'excellente source 
privée, qu'une longue lettre autographe au-
rait été adressée la semaine dernière au 
sultan par le roi Ferdinand. Le contenu de 
ce document est inconnu. 

Athènes, 8 Octobre. 
On annonce comme certaine l'arrivée 

en Bulgarie de troupes turques qui se-
ront dirigées vers Bourgas et Varna, 
dans le cas d'un débarquement russe. 
On a compris à Sofia ï'impossibilité de 
faire combattre les troupes bulgares 
contre les soldats russes et on a de. 
mandé à cet effet l'aide de la Turquie* 

La parole est aux armes 
Genève, s Octobre. 

On mande de Budapest, que l'organe dé 
M. Radoslavof, le Narodni Prava, publie un 
article enflammé intitulé : « La Parole est 
aux Armes ! a : 

Il y a deux ans, dit le Narodni, le roi di-
sait à son armée d'enrouler ses drapeaux 
en attendant des temps meilleurs ; ces tempir 
sont venus et l'heure approche où retentira 
le cri de : « En avant, héros bulgares l 



Votre rêve de la Macédoine libre va se réa-
liser ». La Bulgarie fera voir qu'elle est in-
sensible a toutes les intrigues des diplomates 
Étrangers. ù 

Genève, s Octobre. 
OD mande de Sofia quo lô vice-président du So-

pTanié, M. Montchiioç-, écrit dans lo journal kam-
banu. : 

II y a deux ans, la Bulgarie était trahie 
..par fous, et ne savait où demander secours ; 
' maintenant, le jour terrible du règlement de 

compte est arrivé. L'ennemi héréditaire 
serbe devra payer, et personne n'obtiendra 
que la Bulgarie se tienne tranquille avant 
qu'elle soit'libérée. Aujourd'hui ou Jamais, 
la Bulgarie sera grande et puissante, et de-
viendra la terreur des ennemis qui l'ont 
Tait plier. Aujourd'hui, tous doivent faire 
leur devoir, pour que l'idéal de toute la Bul-
garie soit atteint. 

Le prince de Menlohs à Sofia el à Bucarest 
Amsterdam, 8 Octobre, 

tin télégramme de Sofia annonce que le 
prince do I-Iohenlohe, ambassadeur extraor-
dinaire d'Allemagne à Constantinople, vient 
de séjourner ù. Sofia où il a été l'hôte du roi. 

Londres, 8 Octobre. 
Suivant une dépêche do Sofia, le prfnco de 

riohenlobo a quitté Sofia se rendant à Buca-
rest. Il restera dans la capitale roumaine 
plusieurs jours. 

Le peuple se soulève ikm les grandes villes 
Londres, 8 Octobre. 

On mande de Rome au Daily Telegraph 
que les troubles continuent à Sofia, Roust-
chouk, Tirnovo, Varna, Philippopoli et Bour-
gas. 

Les Allemands ont fourni à la Bulgarie de 
l'argent pour sa mobilisation. 

Mi Radoslavof a rendu visite au ministre de 
Roumanie et, au ministre de Grèce, auxquels 
il a renouvelé ses déclarations d'amitié. 

une iissisrsi 
Amsterdam, S Octobre. 

Suivant le Lokal Anzeiger, on s'attendait 
mercredi, à Sofia, à une déclaration de 
guerre de la Quadruple-Entente. 

Le prix de la trahison 
Pétrograde, 8 Octobre. 

On raconte dans les milieux diplomati-
ques russes, dit le Rousskoié Slovo, que les 
membres du parti socialiste bulgare ont de-
mandé à M. Radoslavof s'il avait prévu des 
allocations à donner aux familles des mobi-
lisés. 

— « Soyez tranquilles, a répondu le minis-
tre, nous avons pensé à tout. Du reste, au 
point de vue financier, nous avons pleine li-
berté. Nous recevrons mensuellement 50 mil-
lions de marks pour lesquels il n'y aura pas 
d'intérêts â payer. » 

Le consul de Bulgarie en Angleterre 
démission pour protester 

Londres, 8 Octobre. 
Le consul général de Bulgarie en Angle-

terre, M. Joseph Angcloff, a envoyé sa dé-
mission à sou gouvernement, protestant 
ainsi contre la folie inconcevable de la Bul-
garie. 

La réponse bulgare à l'nîtiniatîim russe 
Pétrograde, 8 Octobre. 

La réponse de la Bulgarie étant parvenue 
à Pétrograde très défigurée par le télégra-
phe, elle ne sera pas publiée. 

Le sens qui s'en dégage est que les repré-
sentants des pays auxquels déplaît l'attitude 
de la Bulgarie sont libres de quitter Sofia. 

Les Ouigares priment possession 
du chemin de fer turc 
Amsterdam, 8 Octobre. 

On mande d< Sofia que le personnel bul-
gare a pris possesslAi. aujourd'hui, du che-
min de fer d.i Mustapha-Pacha a Dédéagatch. 

Les trains bulgares vont assurer le service 
incessamment. 

naît plus de bornes. Les Grecs'sont parti-
culièrement maltraités, ainsi que les sujets 
russes et anglais ; les représentutionpftlo 
l'ambassade d'Amérique restent sans euct, 

Les opérations continuent 
Athènes, 8 Octobre. 

Les. opérations de débarquement des alliés 
à Salonique continuent. 

On dit que M. Zaïmis insisterait auprès 
de M. Venizcloa pour obtenir un vote de 
confiance de la Chambre, déclarant qu'un 
vote de tolérance ne donnerait pas au gou-
vernement l'autorité nécessaire pour résou-
dre les graves problèmes qui se présentent 
à l'heure actuelle. 

L'arrivée dss premiers tasparîs 
Londres, 8 Octobre. 

On mande de Milan au Daily Mail que lé 
correspondant du Secolo à Salonique dit au 
sujet du débarquement des allies que, mardi 
matin, à 8 heures, de grands transatlanti-
ques, suivis de petits transports, et escortes 
de contre-torpilleurs, entrèrent dans le port, 
dont les vaisseaux de guerre gardaient l'en-

Le débarquement commença a 9 heures. 
Des transports grecs étaient sur le quai op-

posé avec les troupes mobilisées venant du 
Piréc. 

Le premier détachement des troupes fran-
çaises fut reçu par le ministre français d'A-
thènes. Les opérations turent rapidement 
menées. 

Les soldats, formés en compagnie, se diri-
gèrent vers lo camp, où ils arrivèrent à 
midi. 

Sur leur passage, les habitants les consi-
déraient avec curiosité, mais restaient silen-
cieux. 

Les transports contenaient de nombreuses 
batteries de 75, des mitrailleuses, des muni-
tions, des chevaux et des approvisionne-
ments. 

La population ne s'est livrée à aucune ma-
nifestation. Elle admirait seulement les ma-
gnifiques équipements des troupes. 

Les soldats anglais et français ont frater-
nisé avec les soldats grecs. 

aqua contre la mm 
Le transfert des services peb'ics 

Milan, 8 Octobre. 
On télégraphie de Zurich au Corriere délia 

Sera : 
Lo Tagespost reçoit de Sofia la nouvelle 

que le gouvernement serbe a pris déjà toutes 
les dispositions pour transporter h Pristina 
les ministères, les bureaux les plus impor-
tants de l'Etat et les banques actuellement à 
Nieh. 

Des Autrichiens seraient pénétré en Serbie 
Londres, 8 Octobre. 

D'après . des informations de Berlin, 
télégraphiées d'Amsterdam au Times, 
le 6 courant, des éléments autrichiens, 
partis du front de la Drina, auraient pé-
nétré en territoire serbe où ils auraient 
fait quelques prisonniers. 

tin Hydravion français bombante Aïvall 
Athènes, 8 Octobre. 

On mande de Milylène qu'un hydravion 
français a bombardé, hier matin, Aïvali. 

Dans la région de Suvla, et dan.3 la pres-
qu'île de Gallipoli, les Australiens"ont mar-
qué quelques progrès importants. Suivant 
des informations sûres, reçues de Constan-
tinople, depuis que les Turcs considèrent 
une attaque de l'Allemagne contre la Ser-
tie comme imminente, leur audace ne con-

il Miiian 
Les mesures militaires son! confirmées 

Genève, 8 Octobre. 
On confirme de Bucarest à la « Tribu-

ne de Genève » que la Roumanie a pris 
des mesures en vus d'une offensive alle-
mande contre la Serbie, ainsi que d'une 
attaque bulgare. 

De nombreux corps d'armée sont par-
tis pour la frontière bulgare ainsi qu'à 
la frontière serbo-hongroise ; le général 
Zottu a été nommé commandant en chef 
de l'armée. 

L'opinion allemande sur la crise 
Londres, 8 Octobre 

Le Lokal Amelger, plus prudent que la plupart 
des journaux allemands dans ses commentaires, 
dit : 

Nous ne considérons pas encore comme 
certain que la crise a été causée une fois de 
plus par l'intervention personnelle du roi 
qui trouvera une solution qui réponde à ses 
désirs. Ge journal fait allusion à la crise 
qui a précédé l'entrée de l'Italie en guerre, 
et il pense que la phrase de la dépêche disant 
que le roi ne pourra pas suivre la politique 
de M. Venizelos jusqu'au bout, semblerait in-
diquer que le roi n'a pas songé, ni ne songe 
actuellement à offrir une assistance par la 
force au débarquement des troupes anglo-
françaises, mais au'il est résolu à ne pas 
participer à. une campagne militaire dans 1 in-
térêt de la Quadruple-Entente. 

Si le territoire grec est menacé, ce ne sera 
par aucune action hostile de la Bulgarie. Le 
maintien do la neutralité telle que Constantin 
l'envisage exige un déploiement extraordi-
naire de sang-froid , du reste cela n'est réali-
sable que si le pays et le Parlement l'ap-
puyent. 

Amsterdam, 8 Octobre. 
M. Théodore Wolf, discutant de la crise grecque, 

dans le Berliner Tageblatt, s'exprime ainsi : 
C'est lé coup le plus formidable qui ait été 

porté jusqu'ici à la politique de l'Entente 
qui va se trouver en face d'un grand dan-
ger. L'argument de l'auteur de cet article 
est que la France et l'Angleterre se trouvant 
dans l'impossibilité d'envoyer des troupes 
suffisantes au secours de la Serbie, escomp-
taient que M. Venizelos placerait l'armée 
grecque aux côtés de la Serbie. 

L'auteur de l'article se demande aussi si 
la décision du roi Constantin n'est pas quel-
que peu hasardeuse, en raison de la majo-
rité des venizelistes à la Chambre ; mais il 
prétend tautijîois qu'un mouvement révolu-
tionnaire est improbable, car Fairmée, et 
principalement les officiers, sont entièrement 
dévoues au roi. 

Le Parti de 
et is .nosvean Cabinet 

Paris, 8 Octobre. 
L'envoyé spécial d'un de nos confrères à 

Athènes télégraphie que le parti de M. Veni-
zelos adoptera à l'égard du Cabinet, une at-
titude tolérante. Le" fait était certain, sans 
ces assurances le Cabinet n'aurait pu se 
présenter devant la Chambre, où M. Venize-
los possède une majorité encore imposante. 

Au reste, jusqu'ici, deux faits essentiels 
dominent la situation en Grèce par la vo-
lonté du roi : Le débarquement des alliés et 
la mobilisation grecque se poursuivent, ce 
qui signifie : 

1° Que rien n'entrave l'assistance que les 
alliés apportent à la Serbie ; 

2° Que la Grèce veut être prête à toute éven-
tualité. 

Athènes,,.8 Octobre. 
Après la prestation du serment, les nou-

veaux ministres se sont rendus, hier soir, 
dans leurs départements respectifs. 

Au ministère des Affaires Etrangères, M. Ve-
nizelos a remis ses services à M. Zaïmis. Il 
est parti aussitôt après l'accomplissement des 
formalités d'usage. 

Suivant une haute autorité, la majorité vê-
nizeliste ne fera pas d'opposition au nouveau 
gouvernement, afin d'éviter, dians la situa-
tion critique actuelle, de nouvelles compli-
cations. En effet, le pays étant mobilisé, une 
discussion créerait une situation très trou-
blée, la constitution ne permettant pas de 
fixer pendant ce temps la date des élections. 

Le nouveau ministère et la neutra ité 
Athènes, 8 Octobre. 

Il résulte des informations officieuses que 
le nouveau Cabinet, s'inspirant de la vo-
lonté du roi, serait décidé à maintenir la 
stricte neutralité entre les diverses puissan-
ces. Le roi aurait déclaré qu'il entendait res-
ter neutre et n'entrer en conflit avec aucun 
des belligérants, pas plus l'Autriche et l'Alle-
magne que la France et ses alliés. Il consi-
dérerait le traité greco-serbe de 1913 comme 
n'obligeant pas la Grèce à venir dans les 
circonstances présentes en aide à la Serbie ; 
ce serait en somme le contraire de la politi-
que qu'avait préconisée M. Venizelos. 

L'entrevus du minisire aag'ais 
avec le roi Gonstantin 

Londres, 8 Octobre. 
Une dépêche d'Athènes au Morning Post dit 

que dans la longue audience que le minis-
tre britannique, sir Francis Elliot, a eue, le 
6 octobre, du roi Constantin, il a entretenu 
le souverain, au nom de la Quadruple-En-
tente, mais un secret absolu est gardé au 
sujet des déclarations faites par le ministre. 

* Constantin est sncaro malade 
Lausanne, 8 Octobre. 

Suivant la Gazette de Voss, le roi 
Constantin de Grèce doit de nouveau 
garder la chambre. 

Les réservistes hellènes d'&ngleierrs 
refissent de partir 

Londres, 8 Octobre. 
Un Grec habitant North-Shielda a en-

voyé la lettre suivante au consul grec 
à Newcastle : « A la suite de la démis-
sion de M. Venizelos, pas un seul ré-
serviste grec de North-Shields ne re-
tournera en Grèce. N'envoyez plus de 
lettres pour les réservistes, nous préfé-
rons être prisonniers de guerre qu'amis 
des Allemands ». 

Le roi Constantin connaît 
ies projets de l'Alieiiiagna 

Londres-, S Octobre. 
On mande d'Athènes au Daily Telegraph 

que l'Allemagne a donné à la Grèce l'assu-
rance formelle que la Bulgarie n'attaque-
rait pas la Grèce et attaquerait la Serbie 
seulement après que celle-ci aurait été écra-
sée par l'Allemagne. 

Athènes, 8 Octobre. 
Le journal Kairi fait le récit suivant de 

l'entrevue du roi Constantin, le 23 courant, 
avec M. Venizelos, au cours de laquelle fut dé-
cidée la mobilisation grecque. 

Le roi, dit le journal grec, après accep-
tation de la mobilisation comme mesure do 
précaution, demanda au premier ministre 
quel but aurait la concentration d'une ar-
mée aussi forte à la frontière de Macé-
doine ? 

M'. Venizelos répondit que la mobilisation 
avait pour but d'assurer la défense du pays 
et de porter secours à la Serbie en cas d'at-
taque par la Bulgarie. Le souverain déclara 
alors qu'il était d'accord avec le ministre au 
sujet de la défense du pays, mais qu'il ne 
trouverait pas opportun que la Grèce secou-
rût la Serbie. En vain, M. Venizelos rappela 
au roi las obligations que l'alliance imposait 
ô, la Grèce, Constantin riposta qu'en mai 1914 
la Grèce avait demandé le secours de la 
Serbie contre la Turquie, celle-ci refusa. 

A de nouvelles observations du président 
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du Conseil, le roi répondit, que son insis-
tance pour assurer à la Serbie l'appui im-
médiat de la Grèce était contraire à l'opi-
nion que lui-même avait soutenue lorsque 
les puissances avaient demandé d'aider ■. la 
Serbie lors de l'attaque autrichienne. A ce 
moment, il avait demandé pour secourir la 
Serbie le concours armé de la Roumanie, 
une neutralité bienveillante de la Bulgarie 
et le renforcement de l'armée alliée. Ces 
conditions n'ayant pas été réalisées, il avait 
refusé son concours, cela alors que les Au-
trichiens n'avaient pas plus de 120 à 150.000 
hommes et que les Bulgares n'étaient pas 
hostiles à la Grèce.. 

Aujourd'hui, remarqua le roi, les Austro-Al-
lemands sont 500.000 hommes auxquels s'ajou-
tent 300.000 Bulgares ; d'autre part, le recul 
des Russes empêche les Boumains do rien 
faire pour la Serbie. 

Pétrograde, 8 Octobre. 
L'état-major du généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
Au nord-ouest de Dwinsk, les Alle-

mands ont attaqué dans la région du 
chemin de fer ; un combat acharné s'est 
engagé dans la région du grand Grund-
wald, où une partie de nos "tranchées ont 
été prises par l'ennemi. Le combat con-
tinue. 

Dans la région de Chichkovo, au sud 
de Grimdvald, nos troupes ont repoussé 
les Allemands par une contre-attaque. 

Sur le front au sud des lacs de Bo-
guinskeie, à peu près jusque dans la ré-
gion de la ville de Bogdanoîî, sur le che-
min de fer de Lida-Molodetchno, de 
chauds combats se livrent partout avec 
une grande violence des deux côtés. 

Dans la région au nord de Kosiany, 
les Allemands ont été délogés des tran-
chées de Gospodskyditor-Goîovsk ; nous 
avons pris un village et le bourg de Ko-
siany, dans la nuit du 6 au 7 octobre. 

Dans ce combat, nos troupes ont dû 
surmonter trois rangs de tranchées en-
nemies. Un feu concentré et croisé des 
Allemands nous a contraints ensuite à 
abandonner le bourg. Toutefois, une 
partie des tranchées est restée entre nos 
mains. 

Lors des attaques des positions enne-
mies sur la rivière Madsioîk, quelques 
éléments ont réussi à passer la rivière, 
malgré la profondeur qui met de l'eau 
au-dessus de la ceinture et un violent 
tir de l'ennemi. 

Â l'ouest du village de Mamouly-Ko-
pry, au sud de Kosiany, nous avons 
réussi également à enlever quelques 
tranchées ennemies. 

Dans la région du village de Zanpocht, 
sur la rive Sud du lac de Narocht, les 
Allemands ont été d'abord délogés des 
tranchées à la baïonnette, mais, par une 
contre-attaque qui a suivi, ils ont réussi 
à les reprendre. 

Un combat près du village Semenki, 
au sud du lac de Vischnevskoie, s'est 
terminé par la prise de ce village par 
nous. 

Dans la région de Bogtimtchi, su Sud 
de Smorgon, nos attaques ont été cou-
ronnées de succès ; elles ont abouti à 
l'occupation d'une partie des positions 
de l'ennemi où nous avons pris des ar-
mes, des cartouches, des munitions de 
toutes sortes abandonnées par les Alle-
mands au cours de leur retraite. 

Il est impossible de ne pas souligner 
une fois de plus le courage sensationnel 
de nos troupes qui s'est manifesté magni-
fiquement dans toutes sortes d'occasions, 
attaques des tranchées ennemies sans 
tir, actions diverses où ils ont dû sur-
monter de grandes difficultés en détrui-
sant plusieurs rangs d'obstacles artifi-
ciels et de défense, grâce auxquels l'en-
nemi a encombré tous les intervalles en-
tre les lacs, mépris des pénibles condi-
tions de la lutte pendant l'automne. 

Au Sud du Pripet nous avons pris d'as-
saut le village de Lissovo, au nord-
ouest de Tchartorysk. 

Front du Caucase : 
Au sud-est du lac Tortum les Turcs, 

dans la nuit du 5 octobre, ont tenté d'oc-
cuper le village de Keghyk, dans la "val-
lée de Cesevritchay ; mais ils ont été re-
poussés par notre feu. 

Sur le reste du front, quelques escar-
mouches d'avant-gardes. 

Les attaques allemandes 
dans la région de Bwinsk 

Pétrograde. 8 Octobre. 
Le critique militaire du Novoié Vrémia es-

time que l'intensité croissante des attaques 
de l'ennemi dans la région de Dwinsk a pour 
but de détourner l'attention des Russes du 
groupement nouveau des forces allemandes 
sur le front de Bovno, dans la direction de 
la Roumanie, (l'assurer ses derrières du côté 
de la Bulgarie, et d'immobiliser ra Rouma-
nie, 

Alexandre Frank, commerçant, ont été con-
damnés a mort par les juges allemands pour 
soi-disant crime trahison. Ils avaient été 
graciés par le gouverneur Bissing, mais or-
dre formel est venu de Berlin de les exécu-
ter. 

Nous savons donc qui nous devons rendre 
responsable de l'odieux régime de terreur 
instauré en Belgique. 

L'activité des sons-marias anglais 
Linkeping, 8 Octobre. 

L'activité des sous-marins anglais dans la 
Baltique gêne déjà considérablement la na-
vigation allemande. Plusieurs navires alle-
mands qui avaient quitté les ports suédois 
ont dû y revenir. 

A Stockholm seulement.treize bateaux alle-
mands sont dans l'impossibilité cle partir. 

D'autres dépèches font connaître que le 
trouble est très grand dans les services ma-
ritimes. On annonce de Trelleborg que les 
autorités allemandes ont repris le trafic en-
tre ce port et Sassnitz, mais que ce ne sont-
plus les ferrv-boats à vapeur qui l'effectuent. 
Deux vieux bateaux, l'un pour les passagers 
et l'autre pour les marchandises les rempla-
cent. 

De Copenhague, on annonce que la naviga-
tion allemande est suspendue en fait, par 
crainte des sous-marins alliés. 

La Compagnie Kunstmann, à laquelle ap-
partenait le vapeur Svionia, qui on le sait 
a été le premier navire marchand torpillé 
par un sous-marin anglais dans la Baltique, a 
donné l'ordre à ses trois vapeurs Mazuria, 
Venetia et Industria de rester à Oxeldesund. 
Trois autres vapeurs ont reçu l'ordre de de-
meurer à Lulfa, tandis que deux autres va-
peurs étaient arrêtés pas sans fil. 

La navigation sur Hambourg ne se fait plus 
que par la ligne Bismarck, dont le vapeur 
Halmstad a quitté Malmoë pour Landskrona. 
et on ne lui permit de reprendre la mer, dit 
une dépêche au Daily Mail qu'à condition 
d'être convoyé par un torpilleur allemand. 

Le Wilfrid-Bismarck, de cette Compagnie, 
se trouve encore dans un port suédois, tan-
dis que le Hilm.a-Bismarck a quitté Hambourg 
par le canal de Kiel pour la Suède dans un 
convoi. 

La terreur allemande 
Le Havre, 8 Octobre. 

L'Echo Belge reçoit d'Anvers une informa-
tion de laquelle il appert que c'est le gouver-
nement de Berlin lui-même qui fait commet-
tre 1RS crimes les plus monstrueux. 

MM. Joseph Baekelmans, architecte ; 

Le directeur du journal du Vatican 
dénoncé comme espion 

Rome, 8 Octobre. 
Les rédacteurs de l'Idea Nàzionale 

ont dénoncé au procureur du roi, pour 
espionnage, le directeur du Popolo Ro-
mano. 

Selon la dénonciation, le directeur 
aurait entretenu des- rapports criminels 
avec les ambassadeurs d'Autriche et 
d'Allemagne, après la déclaration de 
guerre de l'Italie à l'Autriche. 
On a sauvé l'artillerie 

du « Benedetto-Brln » 
Rome, 8 Octobre. 

Toute l'artillerie du cuirassé Benedetlo-
Brin a été sauvée, y compris les quatre piè-
ces de 305 ainsi que les munitions se trou-
vant dans les soutes. 

Le nombre des victimes ne dépasse pas 
30 hommes. 

faines attaques allemandes 
aux environs de Bismude 

Poperlnghc, s Octobre. 
On télégraphie au Belgische Standard : 
Pour la seconde fois, en l'espace de trois 

jours, les Allemands ont essayé une attaque 
aux environs de Dixmude, qui, chaque fois, 
a échoué. 

Que signifient ces attaques : le prélude 
d'une grande attaque, ou bien une feinta 
pour nous faire accroire que l'ennemi est 
sur ses gardes ? 

En tout cas, l'artillerie ennemie continue 
à être active autour de Dixmude, dont la po-
sition est très importante. 

Sur tout le front de l'Yser, seules deux 
tentatives sent possibles, c'est-à-dire sur les 
deux extrémités : NieSport et Dixmude. 

Entre Nieuport et Pervyse, le terrain lui-
même est impraticable pour toute opération 
de guerre, vu qu'il se trouve encore complè-
tement ou partiellement sous l'eau. 

L'ennemi montre beaucoup d'activité au 
sud de Dixmude, mais l'artillerie belge ré-
pond sans interruption, et depuis un mois 
elle a tenu sous son feu ce secteur du Iront. 

Trois Zeppelins dans la mer du Mord 
Copenhague, 8 Occtobre. 

Selon le Poliliken, le vapeur suédois Gota, 
qui vient d'arriver à Gothembourg, rapporte 
avoir vu trois zeppelins dont un, le L-16, le 
poursuivit au milieu de la mer du Nord jus-
qu'à l'entrée du Cattegat. 

La perte du dirigeable « Alsace » 
Genève, 6 Octobre. 

La Gazette de Francfort donne quelques 
détails sur la fin du dirigeable Alsace. 

Le dirigeable opérait depuis quelque temps, 
de nuit surtout, avec une audace extrême. 
Il semblait se jouer des shrapnells alle-
mands. 

Il fut enfin touché. L'enveloppe avant fut 
déchirée. Le dirigeable piqua du nez, des-
cendit peu à peu, et finalement s'abattit dans 
une sapinière. 

La nacelle resta suspendue à un arbre. 
Trois officiers et cinq hommes en descen-

dirent sains et saufs, excepté un seul, qui se 
brisa la colonne vertébrale 

La campagne demande 
contre l'emprunt das alliés 

Londres. S Octobre. 
On mande de New-York au Daily Tele-

graph : 
Une nouvelle organisation dénommée 

American Truth Society et composé de pro-
pagandistes allemands,' se livre à une nou-
velle campagne contre l'emprunt anglo-fran-
çais. 

Au cours d'une réunion, ces propagandis-
tes ont discuté divers plans tendant à ame-
ner un million de déposants à retirer leurs 
fonds pouf protester contre la participation 
de leurs banques à l'emprunt. 

Ces menaces ne causent aucune appréhen-
sion aux banquiers. 

Le président d'une de ces banques, menacé 
du retrait des fonds de ses déposants, pro-
allemands a répondu : « Parfait, la banque 
des hypothèques sur 5.000 mânages germano-
américains ; si vous faites ce dont vous me 
menacez, nous insisterons pour le paiement 
de ces hypothèques à l'échéance ». 

D'autres maisons ont adopté diverses au-
tres mesures de représailles dont elles es-
comptent le succès. 

La question de sécurité des passagers 
des navires torpillés 

Washington, 8 Octobre. 
Dans la note à l'Allemagne, pour accep-

ter l'arbitrage dans l'affaire du William-
P.-Frye, et oui sera envoyée cette semaine, 
il apparaît que le secrétaire d'Etat demande 
que dans le cas où les Allemands estime-
raient nécessaire de couler les bateaux amé-
ricains portant de la contrebande absolue, 
ces bateaux soient dûment avertis et les 
passagers, ainsi que l'équipage, mis en sé-
cuxité 

Et ceci donne lieu à la nouvelle question 
suivante : e Le fait de placer les passagers 
et l'équipage dans des bateaux de sauvetage 
en pleine mer constitue-t-il la sécurité qu'en-
visage la loi internationale ? 

Un attentat allemand 
contre mm nsanufactare d'exp'osifs 

New-York, 8 Octobre. 
Une explosion s'est produite à la manufac-

ture de poudre d'Etna (Pensylvanie), tuant 
quatre personnes et en blessant neuf. 

La direction de cette usiné avait été l'ob-
jet de menaces dans le cas où elle continue-
rait de fabriquer des munitions pour les 
alliés. 

La mort d'Alexis Samain 
est confirmée 

Genève, 8 Octobre. 
La « Gazette de Cologne « confirme la mort 

d'Alexis Samain devant Varsovie. 

En France 
Les trophées de guerre 

Troyes, 8 Octobre. 
Depuis dimanche, 22 canons allemands, 

dont six pièces de 105 et seize de 77, trois 
mortiers, des mitrailleuses, des lance-bom-
bes, etc., figurent à Troyes dans un terrain 
situé près de la gare des Marots, comme tro-
phées de guerre. 

Une pancarte rappelle aux visiteurs que 
les blessés de guerre sont nombreux ; et les 
recettes sont fructueuses» 

Paris, 8 Octonre. 
La séance est ouverte à 3 heures 30 sous la 

présidence de M. Paul Dcschanel. 

Les Allocations 
La Chambre adopte sans discussion le pro-

jet de loi sur les allocations aux familles des 
mobilisés. 

Le projet adopté prévoit que ces allocations 
sont accordées de plein droit sur la demande 
de l'intéressé aux familles des mobilisés dont 
le salaire ne dépassait par 3.000 francs et 
qui sont présumés jusqu'à preuve contraire 
n'avoir pas de ressources suffisantes. 

L'allocation peut être accordée aussi aux 
familles des mobilisés gagnant plus de 
3.000 francs par an avant la guerre si le 
départ de leur soutien a eu pour effet de sup-
primer ou de rendre insuffisant leurs moyens 
d'existence. 

Plusieurs articles prévoient les formalités 
de demande et d'appel en cas do refus. 

Une allocation de 1 fr. 25 est donnée à la 
personne ayant un lien de droit avec le mo-
bilisé (épouse, père, mère, ascendant, des-
cendant' ou collatéral) ou à la personne qui, 
sans lien de droit avec le mobilisé, vit en 
fait à son foyer. 

Une allocation additionnelle de 0 fr. 50 par 
jour et par enfant âgé de moins de 16 ans 
(descendant direct collatéral ou fils de colla-
téral) est accordée à la personne qui reste 
chargée de la famille du mobilisé en son 
absence. 

Lorsque la personne qui sollicite les allo-
cations travaille d'une façon permanente et 
si son salaire dépasse trois francs par jour, 
l'allocation n'est accordée que pour les en-
fants. 

L'octroi des allocations ne fait pas obsta-
cle à la continuité des sommes allouées par 
les bureaux de bienfaisance ou des alloca-
tions aux familles nombreuses. 

Les vieillards inscrits sur la liste d'assis-
tance obligatoire (loi de 1905) peuvent "opter 
entre le secours prévu par cette loi ou l'allo-
cation. 

Les familles des employés de l'Etat ont le 
droit d'opter entre les traitements de leurs 
soutiens et le bénéfice de l'allocation si elles 
sont dans les conditions de l'obtenir. 

Lorsque le mobilisé réformé numéro 2 ren-
tre dans ses foyers l'allocation est mainte-
nue à sa famille tant qu'il n'a pas retrouvé 
un salaire normal. 

Si les intéressés font un mauvais usage 
des allocations celles-ci peuvent être versées 
on nature par les soins du Bureau d'assis-
tance. 

La liste des bénéficiaires est et demeure 
affichée à la porte des mairies. 

Tel est l'essentiel du projet voté. 
La Chambre discute ensuite la proposition 

de loi de M. Gandaoe sur l'organisation du 
contrôle des maisons d'orthopédie réquisi-
tionnées. 

Après les explications de M. Godart, sous-
secrétaire d'Etat, M. Candaca retire sa pro-
position. 

M. Renaucie! demande à la Chambre de met-
tre à l'ordre du jour de la prochaine séance 
les conclusions de M. Charles Dumont sur la 
proposition de M. Varenne. 

On se rappelle que M. Varenne avait de-
mandé, en août, la réunion de la Chambre en 
Comité secret et que M. Dumont avait rédigé 
un rapport défavorable. 

Pfl. Dcschanel lui fait observer qu'il vau-
drait mieux attendre la présence de M. le pré-
sident du Conseil. 

f 
M. Renautîel se rend à cette observation et 

la séance, levée à 4 heures 35, est renvoyée à 
mardi. 

Paris, 8 Octobre. 
Lors de s& dernière séance, le Sénat s'était 

ajourné au jeudi 14 octobre, à la demande da 
M. Ribot. ministre des Finances, M. Antonin 
Dubost a convoqué la Haute Assemblée pour 
aujourd'hui afin de recevoir le dépôt du pro-
jet de loi portant approbation de l'emprunt 
de 500 millions de dollars contracté aux 
Etats-Unis par la France et l'Angleterre. i'g. 

La séance est ouverte à 2 heures 15, sous S? 
présidence de M. Antonin Dubost. I 

M. Alexandre Ribot dépose le projet de loi \ 
concernant l'emprunt adopté nier par la 
Chambre des députés. 

M. Bibot dépose un second projet de loi 
adopté par la Chambre portant ouverture de 
crédits au ministère do la Guerre pour amé-
liorer la solde des brigadiers, caporaux et 
soldats. 

Le gouvernement demande au Sénat de dé» 
clarer l'urgence sur le projet concernant l'em-
prunt. 

L'urgence est déclarée. Le projet est ren-
voyé à la Commission des Finances qui sé 
réunit aussitôt. 

La séance est suspendue à 2 h. 20. 
La séance est reprise à 3 h. 45. 
M. Aiment!, rapporteur général de la Com-

mission des Finances, lit son rapport sur 4« 
projet de loi relatif à l'émission de l'em-
prunt franco-anglais aux Etats-Unis. Ce rag* 
port conclut à l'adoption du projet. 

La discussion immédiate est ordonnée. y 
M. Ribot monte à la tribune. « Je m'as* , 

socie, dit-il, au rapport dans le témoignage 
qu'il contient àes sympathies américaines 
pour la France. Ces sympathies, toujours vi« 
vaces, ont aidé singulièrement à la conclu-
sion de l'emprunt. Je tiens également à sou-* 
ligner l'importance et le caractère heureux 
et fécond d'une opération de ciédit faite con-
jointement nar la France et l'Angleterre ; en-
fin, je remercie et je félicite vivement ceux 
qui ont négocié avec tant de succès cette 
opération » 'Très bien ! Applaudissements).' 

L'article unique du projet de loi, mis aux 
voix, est adopté. 

Le ministre des Finances dépose le projet 
de loi relatif au maintien de la classe 18S3 
à la disposition du ministre de la Guerrfe 
jusqu'à la fia des hostilités. 

La séance est levée à 4 heures et renvoyés 
au jeudi 14 octbbre. * w 

lioi 100 lez 
Une mission d'oîîiciers supérieurs 

va visiter tous les dépôts 
Paris, 8 Octobre» 

(Officiel) 
La loi Dalbiez doit Être, à l'heure actuelle, 

en pleine application. M. Millerand a voulu 
avoir la certitude qu'il en est bien ainsi. A 
cet effet, il a réuni hier, 7 octobre, plus da 
quarante officiers supérieurs de toutes armes 
blessés en convalescence, à ■ qui il a conJM'i 
la mission de se rendre dans les dépôts d'in-
fanterie, de cavalerie, d'artillerie, du génie 
et des sections de secrétaires d'état-major da 
la France entière. Ils y vérifieront : w 

1° Que tout homme incorporé est bien à la./ 
place qu'il doit occuper légalement ; 

2° Que toutes les prescriptions édictées en 
vue de faciliter la renaissance de la vie éco-
mique du pays, et notamment do la vie agri-
cole, sont bien appliquées. 

Devant son auditoire, le ministre a déve-
loppé l'importance capitale de ces deux points 
de vue et — malgré la contradiction apparente 
qu'ils renferment — affirmé la nécessité, et 
donné la manière de les concilier. 

Paris, 8 Octobre. 
L'Homme Enchaîné. — Les causes de la 

surprise. — De M. Clemenceau -: - • 
Tandis que la censure était uniquement employée 

à protéger do précieuses personnalités contre la 
révélation de leurs défaillances, les événements 
pu'bliés dans toutes les gazettes de la terre, mais 
supprimés des feuilles de la République Française, 
n'en suivaient pas moins imperturbablement leur 
eouj\3. La surprise en est inexprimable dans notre 
troupe êlysêenne, dont le bon plaisir était de. tenir 
pour inexistant tout ce qu'elle n'avait pas permis 
d'imprimer. Point de critique dans l'ordre militaire 
ou diplomatique, pas plus que dans le domaine de 
la politique intérieure. La critique, 11 est vrai, 
pouvait et devait logiquement conduire aux répa-
rations nécessaires, mais elle aurait pu faire douter 
de l'infaillibilité de nos maîtres. 

Donc, rien dans les feuilles publiques de ce qui 
pourrait déplaire à M. l'oincaré et à ses employés, 
la France se tirera d'affaire selon la ebance, mais 
nous aurons connu la douceur de vivre sous une 
règle de lèse-majesté qui n'a pas même l'excuse 
d'être Inscrito dans la loi. 

En Allemagne, au moins, le kaiser seul s'en 
attribue l'avantage. Dans notre République, c'est 
jusque devant un René Besnard qu'il nous faut plier 
te genou. Après nous avoir interdit toute critique 
sur le service de l'aviation militaire, on s'avisa, au 
bout d'un an, que notre impeccable organisation 
pourrait être améliorée. Les Allemands étaient 
encore â Noyon, quoi qu'en ait pu penser la censure 
de M. Vivian!, il y avait donc urgente nécessité 
d'agir, et, pour gagner du temps, de mettre d'abord 
une compétence à la tête de cette administration. 
On eboisit M. René Besnard, connu surtout par 
ses belles fréquentations, et quand ie me permis 
d'écrire que des considérations de politique l'avaient 
emporté sur l'intérêt militaire, lia censure biffa ma 
phrase. D'où j'aurais pu conclure que l'intérêt 
militaire l'avait emporté sur de basses raisons de 
politique parlementaire, si le génie du nouveau 
sous-secrétaire d'Etat s'était affirmé. 

Voilà ce qu'on peut faire impunément dans la 
France envaiiie, comme s'il n'y avait plus de lois, 
plus do commun bon sens, comme s'il n'y avait 
plus de devoirs publics envers la Patrie, comme 
s'il n'y aurait jamais plus de Haute-Cour. 

On n'alléguera sans douta pas que notre aviation 
militaire soit une enose négligeable. 

Que dirait-on de notre diplomatie, destinés à 
préparer les voies de notre intervention militaire 
dans ces Balkans où tous les fils de l'imbroglio 
européen semblent à plaisir se mêler? Ou M. Del-
cassé n'a rien su de ce qui éclate présentement' à 
tous les yeux, ou, sachant, il s'est égaré en de tels 
détours, que son incommensurable inîatuation s'en 
trouve elle-même déroutée. Il apparaît trop claire-
ment aujourd'hui que le traité turco-bulgare est 
une vieUle affaire. Ce ne sont pas les agents d'in-
formation qui manquent au quai d'Orsay, mais 
notre ministre est de cette sorte de potentats qui 
décrètent l'événement avant de se renseigner. 

Dans l'espèce, il décréta qu'il y avait trois hom-
mes dans les Balkans dont les intentions étaient 
pures, et qui ne demandaient qu'à nous témoigner 
leur amitié, à la seule condition que la diplûmatie 
leur témoignât une confiance bien naturelle : 
à Bucarest, un HohenzoUern; à Athènes, le beau-
frère de Guillaume II, qui avait remercié notre 
mission militaire en proclamant que les victoires 
de ses soldats étaient dues aux enseignements de 
Berlin; à Sofia, Ferdinand de Cobourg, à jamais 
déshonoré par sa trahison de 1913 envers ses alliés. 

Pour conduire toutes les droites consciences aux 
fins de M. Delcassâ, il n'était besoin que d'une 
politique de flagornerie à outrance. Cette vue peut 
paraître simpliste, ce fut celle où s'attacha super-
bement l'art infaillible de notre diplomatie, et 
comme la loi était que la presse n'est là que pour 
exprimer l'état d'âme ministériel, nous avons vu 
tous les journaux amis du quai d'Orsay se répan-
dre en Insinuations flatteuses à l'adresse des mo-
narques dont l'unique occupation était de nous 
tromper, tandis que les trop justes prévisions de 
l'Homme Enchaîné — avertissements dont il eût été 
bon de tenir compte — étaient impitoyablement 
rayées par un ministre aveugle et sourd, tâtonnant 
aux carrefours sans issue. 

Les dépêches allaient bon train, entassant des 
si sur des mais, pour des châteaux do cartes où 
les podagres du protocole voyaient des monuments 
impérissables. 

Quand le jeu cessa d'amuser Ferdinand, 11 rompit 
en visière avec ses bonnes dupes qui nous avaient 
dûment expliqué, avec la permission de leur cen 
sure, quo la cession de territoire tuTc aux Bulgares 
était sans contre-partie. 

Le Cobourg avait aussi donné sa parole d'hon-
neur à des amis de Paris qu'en tout état de cause 
il demeurait bon Européen. La nouvelle parole de 
traîtrise s'envola comme la feuille au vent. La bise, 
en ces jours d'automne, disperse les derniers ves-
tiges de nos illusions, mais M. Dèlcasse n'est pas 
de ceux qui se lamentent, à l'exemple du poète, 
quand s'amoncellent, autour do lui, les dépouilles 
de nos bois en un bruissement, de désespérance. 
Les éléments pouvaient avoir tort, i] demeurait 
sans erreur. 

A moi la Roumanie, songeait-il en son cœur. 
Au moins, Bratiano est sûr. 

Cependant Bratiano, tout à ses prestigieux' exer-
cices sur la corde raide, faisait merveille d'un 
balancier arlistemont truqué. Il avait bien promis 
de ne pas laisser passer de munitions à destination 
de la Turquie, mais pour les matières destinées aux 
usines do la fabrication turque, on n'y avait pas 
songé, tant on avait en tête do p!us graves affaires. 
Le candide Bratiano ouvrait ses vagons en toute 
innocence aux marchandises génératrices d'otius 4 
l'adresse du soldat français. 

Quant à nos moyens de défense contre cette bal-
kanique supercherie, lo veux bien n'en rien dire 
aujourd'hui, pour ne pas charger outre mesure le 
tableau. 

Il restait notre ami Venizelos, que 13 plus su-

t 
it?( 

perficielle faculté d'observation nous eût montrâ 
cruellement pris dans les lacs de son roi Cons-
tantin. Nous lui tendions la main, et même il 
nous tendait presque la sienne aussi bien qu'ella 
se trouvât d'abord chargée d'une protestation con-
tre notre débarquement à Salonique, lorsqu'un 
auguste croc-en-jambe l'étendit sur le sol, à 1> 
stupéfaction de M. Delcassé. 

Voilà notre aventure, ou plutôt celle de notijj 
perspicace diplomatie. 

Des troupes anglo-françaises ont commencé de 
débarquer à Salonique. Là, en manière de salut,' 
le propre ministre des Travaux Publics de Mi. 
Ven.izel03 est venu prendre possession, au nom* 
de l'Etat grec, des voies ferrées gérées par una 
Compagnie française, dont notre corps expédi-
tionnaire a besoin pour procéder. Aide aujour* 
d'hui, peut-être gêne demain. Nous sommes dana 
le plus pur gâchis de l'inconnu. 

Notre général en chef des armées d'Orient, avea 
son coUègue anglais, il sera sous les ordres du 
voïvode serbe, qui, j'ai plaisir à le reconnaître, a 
donné des preuves de capacité. J'aurais cru ce-
pendant, puisque les mouvements de ce nouveau 
front franco-anglais ne peuvent êtro indépendants 
des autres... 

Passons, 11 y a d'aUleurs beaucoup d'autres 
questions, notamment celle des effectifs et du) 
ravitaillement en munitions. 

Je me tais, nos gouvernants jouiraient d'unS 
immortelle renommée s'U suffisait, pour arran-
ger les affaires, du silence des uns et de l'aveu-
glement des autres. 

Le Figaro. — Fortifions l'opinion. — Da 
M. A. Capus : /% 

Ce qui, croyons-nous, est nécessaire, et le devien-
dra surtout à mesure que les événements vont sa 
précipiter, c'est que l'on fournisse à l'opinion 'V 
publique des thèmes de confiance et de sécurité, - jf 
c'est qu'on n'ait pas l'air de la traiter en quantité ' 
négligeable, c'est qu'on ne la laisse pas gagner 
peu à peu par l'énervement, incliner â la critique 
et au soupçon, en dédaignant par exemple de la, 
renseigner sur des faits qu'elle connaîtra inévita-
blement le lendemain, puisqu'ils sont déjà accom-
plis et' notoires. 

Quel danger y aurait-il à lire dans un journal 
français des récits d'événements qui se trouvent 
dans tous les journaux do l'Europe? Ou un ordre 
du Jour du général Joffre que tous les lecteurs des 
journaux suisses savent par cœur, et que, d'ail-
leurs, à Paris, on se nasse avec admiration dej 
mains en mains? 

Rien ne serait plus propre, au contraire, à main-
tenir l'opinion en face de la réalité et du devoir. 

Répétons-le, c'est une force qu'on sérail lmpar» 
donnable de perdre ou de gaspiller. 

Paris Midi. — De M. Henry Bérenger : 
Nos affaires se sont encore obscurcies depuis 

hier sur le front balkanique. La Serbie est déci-
dément attaquée par une puissante armée germa»/ 
nique, sous les drdres du général Mackenseï W' 
La Grèce se voit, par son roi, gratifiée d'un minis-.. 
tère où les éléments germanisants commencent pat ' 
mettre de côté lo traité d'alliance gréco-serbe. 
Enfin, la rupture est officielle entre la Quadruple- « 
Entente et la Bulgarie. F 

Là-dessus, certains de nos confrères prêchons -' 
à grands cris une action forte, une action rapida 
de la France et de ises alliés dans les Balkans. 

Action forte, cela veut dire, pour eux, et ils 18 
disent, quatre cent mille soldats débarquant da 
Salonique sur Nich et les frontières serbes. Action 
rapide, cela veut dire qu'aujourd'hui même (à. 
moins que ce ne soit hier?), ces quatre cent milla 
soldats doivent avoir été embarqués de notre Occi-
dent pour Salonique. 

L'opinion française n'accueille pas tout ce remue-
ménage sans une certaine réserve. 

Si elle avait été tenue au courant d'une façon 
sérieuse de ce qui se passait dans les Balkans 
depuis quatorze mois que nous sommes en guerre, 
sans doute cette opinion serait-elle moins émue 
devant des résolutions prises ou à prendre, mais 
notre officiel régime de censure préventive a obtenu 
pour résultat de plonger le peuple français dans , 
l'obscurité la plus complète sur notre situation} 
diplomatique générale. Les gens qui ont peur do" 
leur ombre éteignent facilement la lumière, quand! 
on devrait être soi-même le flambeau. Ça ne va paa | 
sans quelques inconvénients pour la troupe des je 
suiveurs. Tout à coup, la lumière est projetée du ,<*. 
dehors sur leur nez. et les voici qui font tous leurs 
efforts pour ne se lo casser nulle part. Agitation 
louable, mais n'aurait-il pas mieux valu marcher 
dès le départ au grand jour? 

Quoi qu'il en soit, nous allons être en guerra 
avec la Bulgarie, comme avec la Turquie, et noua 
débarquons en Grèce entre la figue de Constantin 
et le raisin de Venizelos. 

Aussitôt, des stratèges de presse - éminents, j« 
le reconnais — s'écrient que nous devons expédier, 
sans perdre une heure, uno grande armée en Serbie. • 
Qui. nous? La France? L'Angleterre? L'Italie? La 
Russie? Je demande que l'on précise un peu 

La France reste toujours envahie, son territoire 
n'est pas encore libéré depuis treize mois, son 
offensive d'Artois et de Champagne devient pour 
elle une partie nationale décisive, notre destinée, 
comme Etat, se joue en ce moment dos Flandres > 
aux Vosges, et nos Intérêts d'expansion Iront dësor- / 
mais vers l'Afrique du Nord-Ouest, bien plus que 
vers l'Asie du Levant. 

L'Angleterre a Chypre, elle a l'Egypte, elle it-i 
la route impériale des Indes. Y 

L'Italie a la Tri poli ta iw et les îles elle recrarda 
vers Smyrne et les comptoirs de l'Asie Mineure. 

La Russie a la mer Noire, elle vise Constantino-
ple. elle est la grande voisine des Balkans 

Ne suffit-il pas de comparer les situations et les 
Intérêts de chacun pour déterminer de chacun la 
contribution? Il ne suffit pas do tout embrasser 
pour bien étreindre. 

L;> France est allée aux Dardanelles dans des 
conditions que nous ignorons encore, el que l'His-
toire précisera, elle va maintenant aux Balkans 
avec, autant d'honneur, sinon avec plus de clarté. 
Nous demandons aussi qu'elle y aille arec le sang- \ 
irow qu impose la situation de ses effectifs et da Js, 
son territoire. 



L'Attin lis 1 

■ies eîîp'Gïfs de* équipages. dos.çMqtisrs 
« Ac.rïen » eî « Hkym » dans la 

pifa de M$ 
Paris. 8 Octobre. 

L'action des marins alliés se manifeste 
.sous différentes formes et, outre les bati-
rments cle combat, elle utilise des navires de 
commerce et de pèche armés en guerre pour 
la recherche des sous-marins et la décou-
verte de leurs lieux de ravitaillement. Le 
Moniteur de la Flotte raconte en ces termes 
l'exploit de deux chalutiers armés en guerre. 

Le £4 août, a midi, les chalutiers Adrien et 
Valkyrie parviennent au fond du golfe de 
Kos, dont jls ont exploré sans rien décou-
vrir les côtes Nord et Sud. Un village s'étend 
au fond de la baie. Nos marins remarquent, 
devant ce village, une sorte de parapet cons-
titué par des sacs. Le pavillon ottoman y est 
arboré ; les chalutiers tirent quelques coupa 
à blanc : rien ne bouge. Les deux capitaines 
se concertent et arment leurs embarcations 
pour reconnaître la nature de l'ouvrage. 
Dans le you-you de VAdrien prennent place 
le deuxième maître D..., -le quartier-maître 

uL..„ et trois hommes avec des fusils et des 
Irevolvers. Dans le canot du Valkyrie, huit 
^hommes armés. Les embarcations s'appro-
chent. Tout à. coup, comme elles se trouvent 

• à trente mètres du quai, une salve part de 
terre et une pluie de balles s'abat sur les 
canots. Dès le premier instant, un matelot 
est blessé. Dans le you-you, le deuxième maî-
tre D..., le quartier-maître L... et les deux 
autres matelots se mettent à l'eau, et en na-
geant tentent de remorquer le you-you vers 
VAdrien, mais les balles continuent de pleu-
voir. Le quartier-maître L... et un marin sont 
atteints et coulent. Il faut abandonner le 
you-you. Le deuxième maître D... parvient à 
gagner le Valkyrie où il est recueilli à bout 
de forces. Il est seul à s'en tirer ; l'homme 
qui n'avait pas été atteint, se noie et le 
blessé, qui veut quitter le you-you où il gi-
sait, coule également. Dans le canot du Val-
kyrie, par contre, aucune perte. Les marins 
Be sont couchés au fond, et, d'ailleurs, VAdrien 
.est venu résolument se placer entre la terre 
et le canot qui est ainsi à l'abri. Les hommes 
embarquent sur VAdrien ; il est maintenant 
midi trente. Mais, en s'avançant de la sorte, 
VAdrien s'est échoué par l'avant à quelques 
mètres de terre. Impossible de le déhaler. Il 
va rester échoué jusqu'à neuf heures du soir, 
exposé à un feu de mousqueterie intense. 

Seulement le lieutenant au long cours B..., 
mobilisé comme maître de manoeuvres, qui 
commande VAdrien, ne perd pas son sang-
froid. Il fait deux parts de son équipage. 
Pendant que les uns tenteront tout le néces-
saire pour remettre le chalutier à flot, les 
autres combattront sans relâche. Les huit 
hommes provenant du canot de la Valkyrie 
secondent l'équipage de VAdrien et sont au 
canon de 47. Le quartier-maître canonnier 
Le G..., pointeur ; le matelot P..., chargeur ; 
les matelots L... et B..., pourvoyeurs ; le ma-
telot V... et le chauffeur C..., armés de fu-
sils, abattent tout Turc qui se montre. Cette 
poignée d'hommes va faire merveille. Le 
chargeur est tué à son poste ; le quartier-
maître pointeur y supplée ; il charge et tire, 
mais il ne tarde pas a être blessé à la cuisse. 
Cependant, il continue ; une seconde bles-
sure le met, hors de combat. Il se laisse glis-
ser dans le'posta avant. La passerelle du pe-
tit navire est criblée de balles. Le maître B..., 
capitaine, y reste seul. La Valkyrie est à une 
centaine de mètres de là, mais il n'y a que 
sept hommes à bord. Ils font feu sur la terre. 

Le quartier-maître canonnier G..„ chef de 
pièce, est blessé à l'épaule. 

A deux heures de l'après-midi la Valkyrie 
s'éloigne pour chercher du secours sur 
VAdrien, le pont n'est plus tenable. Deux 
hommes viennent encore d'être blessés. Le 
capitaine fait rentrer tout le monde dans la 
machine et le poste arrière. Les matelots 
tirent par ies hublots, par les dalots ; au-
cun Turc ne peut approcher. Des renforts 
arrivent à l'ennemi qui vers quatre heures, 
commence à lancer des grenades: Plus tard, 
des balles blindées traversent les tôles du 
rouf et c'est ainsi que le capitaine est blessé 
à la jambe. Tant de vaillance pourtant est 
récompensée. Tout le charbon a pu être 
transporté sur l'arrière, dégageant l'avant 
échoué. Machine en arrière, toute vitesse et 
voilà que VAdrien flotte. Le capitaine en 
oublie sa jambe blessée : il s'élance sur la 
passerelle en chantant la Marseillaise.Le quar-
tier-maître de manœuvre D..., de la Valkyrie 
est le premier à le suivre en ce point dan-
gereux. Tous les hommes valides, à cet 
exemple, reprennent aussitôt leur poste. Les 
balles sifflent encore et les nôtres ripostent. 
VAdrien sort du golfe. Il en sera quitte pour 
changer son gréement haché, sa passerelle 
disloquée. L'intrépidité de son capitaine et de 
son équipage l'a sauvé. 

La vento.de la Pochette 
C'est demain dimanche que le Comité de 

la Presse française sollicitera pour la se-
conde fois l'obole du public. Comme pour 
les journées précédentes, de gracieuses ven-
deuses, toujours sur la brèche, offriront la 
Petite Pochette à nos concitoyens qui leur 
réserveront certainement le meilleur accueil. 
A l'espoir d'un gain appréciable s'ajoute la 
joie d'accomplir une bonne action. Les Bou-
chcs-du-Rhône dans la première journée ont 
versé 84.000 francs environ, se plaçant ainsi 
au premier rang des départements français. 
Il faut que la seconde journée confirme le 
succès de la première. Il y a tant de malheu-
reux à soulager I Songeons que notre beau 
Midi favorisé par la nature ne connaît pas 
les horreurs de la guerre ; songeons que des 
Français ont été pillés, chassés, massacrés, 
torturés et pour eux faisons notre devoir, 
tout notre devoir, en versant notre obole aux 
aimables vendeuses, ces mobilisées de la 
charité. 

w\ Les vendeuses inscrites pour la vente 
de la Petite Pochette sont priées de retirer 
leurs corbeilles et insignes au siège du Co-
mité, rue Armény, 2, aujourd'hui samedi, de 
9 heures â midi et de 2 heures à 8 heures 
du soir. 

LA SOIREE 
AU SY1MSE. — « LE ËŒ9S BiSFOSE » 

Pièco en 3 aoîas de H, Francis de Crsisset 
C'est l'histoire, en apparence compliquée1 et en 

somme simple, d'un jeune homme honnête qui, 
tombant dans un milieu qu'il ambitionne de con-
quérir à tout prix, Unit, par un miracle du cœur, 
par faire le bonheur des autres et le sien propre. 

La Cœur Dispose a l'air écrit par un Dumas fus 
plus moderne qui aurait beaucoup lu Mirabeau. 
On y parle d'amour et l'on y parle d'affaires, et 
le conflit né du choc des sentiments et des intérêts 
est une chose prodigieusement attachante. 

La pièce est interprétée par quelques-uns des plus 
grands noms de notre théâtre moderne : Mme 
Jeanne Provost, Loury; MM. Duquesne. Armand 
Eour, Edgar Becman, etc. Limité par l'heure et 
la place, je cirai seulement que cette interpréta-
tion est absolument parfaite et que Le Cœur Dis-
pose ainsi représenté vaut d'être vu, non pas une 
lois, mais dire fols. — A. N. 

Comité de i'Or. — Des réunions-causeries 
auront lieu demain dimanche, 10 octobre, à 
La Ciotat, à 10 heures et demie du matin, et 
à Ceyreste, à 4 heures de l'après-midi,, dans 
les salles des mairies de ces deux communes. 

On est prié de s'y rendre en grand nombre. 
Les dames et les enfants des écoles sont in-
vités. 

Adjudication miiiîaire. — Un concours res-
treint aura lieu le 20 octobre courant, à 
10 heures, à la Sous-Intendance, pour la 
fourniture de pâtes alimentaires. Pour tous 
renseignements, s'adresser. 9, rue Sainte-Vic-
toire. _ n_ 

Institut Commercial Coibert. — La distri-
bution des prix d'honneur offerts aux élèves 
de l'Institut Commercial Colbert. 6, rues des 
Feuillants et Noailles. par M. le ministre du 
Commerce et de l'Industrie et par M. le maire 
de la ville de Marseille, médailles or et ar-
gent diplômes, etc., aura lieu le dimanche, 
10 du courant, à 3 heures, dans la grande 
salle d'amphithéâtre de la Faculté des Scien-
ces allées des Capucines. Les cours gratuits 
de "'comptabilité, correspondance commercia-
le sténographie, dactylographie, langues vi-
vantes, commenceront le 18 du courant. Les 
inscriptions à ces cours ainsi qu'à ceux pré-
paratoires au très prochain concours des 
P T T. et au cours des élèves officiers, sont 
reçues tous les jours de 2 à 4 heures du soir, 
et les mercredis et vendredis, de 1 heure à 
8 heures, au siège de l'Institut Commercial 
Colbert, 6, rues des Feuillants et Noailles, 6. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expro-
priation des-quartiers de derrière la Bourse, 
sous la présidence de M. Marcy, magistrat-
directeur, a statué sur la demande d'indem-
nité formée par les hoirs Aillaud, proprié-
taires de l'immeuble sis place Saint-Martin. 1. 

Par l'organe de M° Borel. les propriétaires 
dudit immeuble demandaient une indemnité 
de 52.000 fr. ; la Ville offrait 17.550 fr. ; le jury 
a accordé 31.500 fr. 

Les locataires de cet immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : 

Les époux Bolla, magasiniers, demandaient 
4.000 fr. ; la Ville offrait 275 fr. ; le jury a 
accordé 1.200 fr. 

M. Achille Seite, magasinier, demandait 
2.000 fr. ; la Ville offrait 60 fr. ; le jury a 
accordé 150 fr. 

M. Achille Orrechioni demandait 600 fr. ; 
la Ville offrait 140 fr. ; le jury a accordé 
300 fr. 

M. Jean Barrou demandait 600 fr. ; la Ville 
offrait 65 fr. ; le jury a accordé 105 fr. 

. M. Joseph Uranga demandait 400 fr. ; la 
Ville offrait 60 fr. ; le jury a accordé 100 fr. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M« Bally ; ceux des 
locataires par Mes Gravier et Bédarride. 

Accident. — Au cours de l'après-midi d'hier. 
Je messager Désiré Blanc. 23 ans, préparait 
Bon chargement rue de l'Arbre. A un moment 
donné, il eut à pousser la roue du véhicule 
et à la suite d'un faux mouvement, il se 
blessa très grièvement à la main gauche. 
Après avoir reçu les premiers soins à la 
pharmacie Anastay, qui est tout proche, Dé-
girô Blanc fut ramené à son domicile. 

Le3 vols à l'es&rouffe. — Mlle B..., gérante 
de la recette auxiliaire des postes de la place 
de Strasbourg, quittait son bureau avant-hier 
soir, vers 8 heures, pour rentrer à son domi-
cile, 41, rue des Dominicaines. Ella suivait 
tranquillement la rue Fauchier, lorsqu'un 
jeune homme qui, depuis un moment, mar-
chait non loin d eile. s'approcha vivement et, 
d'un geste brusque, lui arracha son réticule 
qu'elle portait au bras gauche. Le malfaiteur 
s'enfuit avant que M™ B... se fut rendue exac-
tement compte de ce qui lui arrivait. Des 
passants se mirent à la poursuite du voleur 
qui détalait à toutes jambes, mais ils leur 
fut Impossible, de le réjoindre.- Mlle B... est 
allée porter plainte au commissariat de po-
lice du I" arrondissement et a déclaré que 
son réticule contenait une somme de 600 fr. 

La Sûreté a été prévenue. 

L.Q3 désespérés, — Les locataires de la mai-
son portant le numéro 64 de la Grand'Rue, 
étaient mis en émoi, hier vers 1 heure et de-
mie, par un grand bruit. Ils sortirent de leur 
appartement et se trouvèrent en présence du 
corps d'une femme gisant sur les carreaux 
du corridor. C'était celui de Mme veuve Cres-
pin, 04 ans, demeurant dans la maison, et 
qui, à la suite d'une crise de neurasthénie, 
s'était jetée dans la cage de l'escalier. Après 
les constatations de M. Guillaume, commis-
saire de police du IIe arrondissement, e.t du 

docteur Icard. le corps a été laissé à la la-
mille. 

CSirenicjue des vois. — Au cours de la nuit 
d'avant-hier, les poulaillers de Mme Marie 
Bret et de M. Pierre Pra, laitier, 33. Vallon 
de l'Oriol, ont reçu la visite des cambrioleurs. 
Hier matin, M. Pra et Mme Bret ont constaté 
la disparition de quarante'poules, de nom-
breux coqs,"'Oiè,S""et pintades. Une enquête 
est ouverte par le commissaire de police du 
quartier. _ 

Syndicat des Tramways. — Les ouvriers et 
employés de tramways syndiqués sont avisés 
que le camarade Zara, secrétaire-adjoint, se 
tient à leur ' disposition tous les soirs, de 
6 heures à 7 heures. Les camarades faisant 
partie de l'ancienne Commission de contrôle 
peuvent également, à ces heures-là, venir se 
rendre compte de la situation financière. 

La cherté da la vie. — Nous recevons avec 
prière de l'insérer la communication sui-
vante : 

« Les patrons boulangers de Marseille pré-
viennent la population que vu la cherté des 
fascines, ils se voient dans l'obligation de 
faire payer les plats portés au four, 0 fr! 10, 
et les chaufferettes, 0 fr. 05, et cela à par-
tir du lundi, 12 courant, s 

Autour d© Marseille 
AUBAGNE. — Cheval emballé. — Hier, 'a 

2 heures et demie de l'aprês-midi, l'attelage de 
M. Audr-ln, chiffonnier, demeurant route de Géme-
nos, stationnait devant sa remise, lorsque tout à 
coup, pour une cause Inconnue, le cheval s'emballa. 
Après avoir parcouru, à une ville allure, une 
centaine de mètres, montant sur le cours Legrand, 
brisa sur 6on passage un banc de la place. La 
violence du choc arrêta la bête, qui fût maîtrisée 
par MM. Fabre et Graziano. Aucun accident de 
personne n'est à signaler. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens tombés pour 

la défense de la patrie, nous avons aujour-
d'hui à citer les noms . 

De M.. Fernand Meynier, ingénieur, capo-
ral-fourrier au 1678 d'infanterie, cité à l'or-
dre de la division tué à l'ennemi à l'âge 
de 22 ans. 

De M. Frédéric Canteruccio, soldat au 175° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 26 juin, à iâge 
de 20 ans. 

De M. Joseph Maltète, tué à l'ennemi le 5 
juillet 1915, à l'âge de 19 ans. 

De M. Baptistin Couple, de Charleval, ca-
poral au 145° territorial., tué à l'ennemi le 
26 septembre 1915, à l'âge de 40 ans. 

De M. Léon Silvestre, de Cou-doux, soldat 
au 4" colonial, tué à l'ennemi le 88 septem-
bre, à l'âge de 29 ans. 

De M. Centanino Serpiglio, d'Arles, soldat 
au 6* régiment d'infanterie coloniale, tué à 
l'ennemi. 

De M. Marius Maureau, d'Arles, sergent au 
3° régiment de zouaves, grièvement blessé à 
l'ennemi et décédé des suites de ses blessu-
res. 

De M. Jean Dubosc, soldat au 144' d'infante-
rie, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
avant-hier à l'Hôtel-Dieu. Les obsèques au-
ront lieu ce matin, à 9 h. 15. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

L'or pour la Défense nationale 
Les guichets de la Banque de France,place 

Estrangin-Pastré, seront ouverts, exception-
nellement, le dimanche 10 octobre, de 9 heu-
res à midi, pour la réception des versements 
d'or. 

Les auteurs de ces versements qui le dési-
reront pourront souscrire, séance tenante, 
aux Bons ou aux Obligations de la Défense, 
nationale. 

Il est rappelé que les livres sterling en 
or et les dollars en or sont échangés par la 
Banque à des cours avantageux. 

Allocations italiennes 
Tous les bénéficiaires qui ne se sont pas 

présentés ces jours derniers pour toucher la 
quinzaine du 16 au 30 septembre sont aver-
tis qu'ils pourront se présenter A cet effet 
d'aujourd'hui jusqu'à mardi 12 du courant, 
de 2 h. à 5 heures de l'après-midi, rue d'Al-
ger, 22. 

La quinzaine 1-16 octobre sera payée aux 
dates suivantes : 

Rue du Trésor : jeudi 14 octobre. 
Bue Sainte-Pauline : vendredi 15, du nu-

méro 1 au numéro 350 Âsamedi 1B, tous les 
autres numéros. 

Rue d'Alger : lundi 18, «du numéro 1 au 
numéro 350 ; mardi 19, tous les autres nu-
méros. 

Rue Guérin : mardi 19, du numéro 1 au 
numéro 350 ; mercredi 20, tous les autres nu-
méros. - ... .< 

LEGION D'HONNEUR 
Paris, 8 Octobre. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur : , 

Pour officier . MM. Jacquot, chef de bataillon 
au 31" d'infanterlo ; noy, capitaine au -22' d'artille-
rie ; Loyer, chef do bataillon au M" d'infanterie ; 
Preire, cher- de bataillon au 33G' d'infanterio : 
Vtllemet, chef de bataillon au 577" d'infanterie , 
Macstracci, chef de bataillon au 2S4' d'infanterie. 

Pour chevalier : MM. Gareln-Bertin, sous-lieute-
nant au 157' d'infanterie : Albouy, lieutenant d'ar-
tillerie ; Savignoni, lieutenant au 275* d'infante-
rie ; Aubert, capitaine au 70" bataillon do chas-
seurs ; De Lubersac, sous-lieutenant observateur 
en avion ; Perreîti, sous-lieutenant de cavalerie, 
pilote a l'escadrille numéro 31 ; Montagne, cap! 
taine au 81' d'Infanterie. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 8 Octobre. 

Sont inscrits au tableau de ta, Ztlédaille mi-
litaire ; 

Gcnnesseaux, canonnier servant au 2" d'artille-
rie de campagne; Hellon, caporal au 157.", d'in-
fanterie; Faure, adjudant au 2»* bataillon de, chas-, 
seurs alpins ; Gabard, sergent au 3" bataillon lie 
chasseurs alpins ; Brun, caporal au 3-iO' d'infan-
terie ; Beysson, soklat au 157" d'infanterio ; Mari, 
soldat au 157* d'infanterie; Long, soldat au 15T 
d'infanterie; Hugues, caporal au 159" d'infanterie 
Mazard, chasseur au 12" bataillon de chasseurs al-
pins; Barrier, chasseur au 12" bataillon de chasseurs 
alpins; Gravier^ sergent au 70" bataillon de chas-
seurs alpins; Peronnet, chasseur au 14* bataillon 
de chasseurs alpins; Uoohes, chasseur au 14" ba-
taillon de chasseurs alpins; Leyssieux, chasseur 
au 14* bataillon de chasseurs alpins: Esbouy, chas-
seur au 12" bataillon do chasseurs alpins; Vienne, 
chasseur au 54' bataillon de chasseurs alpins. 

Cartayrade, soldat, au 40" d'infanterie; Castan. 
soldat au 40" d'infanterie; Viala, soldat au 40' 
d'infanterie- Ourliac, caporal an 40' d'infanterie; 
Ghignoud. sergent au 140' d'infanterie; Duplissu, 
sapeur-mineur au 7' génie; Barril, chasseur au 54' 
bataillon de ebassours alpins; Contaminé, chas-
seur au 54* bataillon de chasseurs alpins; Faure, 
sergent au 7* génie ; Maillât, chasseur au 1er ba-
taillon territorial de chasseurs alpins; VazeiUc, 
chasseur au 30' bataillon de chasseurs alpins; 
Michel, sergent au lis' bataillon de chasseurs al-
pins; Chapuis, chasseur au 6S' bataillon de chas-
seurs alpins; PeCoul, sapeur-mineur au 7* génie:. 
Brun, brancardier au 75" d'infanterie; Vloïiet, 
so'dat au 157' d'infanterie; Curet, sergent au 
157' d'infanterie; Guillon, caporal au 12" bataillon 
de chasseurs alpins; Sagnol, chasseur au 2' batail-
lon de chasseurs alpins; Paul, soldat au 311* d'in-
fanterie: Chancel. soldat au 103" d'infanterie; >Ia-
tha, soldat au 1G3" d'infanterie; Gasc, caporal au 
3'il' d'infanterie; Rose, soldat au 163" d'infanterie; 
Mialon. caporal au 05' d'infanterie; Fourrier, ad-
judant au 141" d'infanterie; Mazzi. adjudant au 111" 
d'infanterie. 

Alaux, soldat au 4' d'infanterie coloniale; Ma-
brie, soldat au 4' d'infanterie coloniale; Pujos, ca-
poral au 4' d'infanterio coloniale; Revel, eoldat 
au 4* d'infanterie coloniale; Soulié, soldat au 4' 
d'Infanterie coloniale; Venant, soldat au 4" d'in-
fanterie coloniale; Simonetti, soldat au 4" d'infante-
rie coloniale; Capoulade, chasseur au 27" bataillon 
de chasseurs alpins; Balay, caporal mitrailleur au 
67' bataillon de chasseurs alpins; Blanc, caporal 
au 23' bataillon de chasseurs alpins; Laurens, 
au 23' bataillon de chasseurs alpins; Neyrolles, 
chasseur au 23' bataillon de chasseurs alpins; Mont-
sarrat. caporal au 67' bataillon de chasseurs al-, 
pins ; Alberto, chasseur au 24" bataillon de chasseurs 
alpins; Terrisse, chasseur au 24' bataillon de chas-
seurs alpins; Bertrand, sergent au 24* bataillon de 
chasseurs alpins; Normand, chasseur au 24' ba-
taillon de chasseurs alpins; Sallée, sergent au 24* 
bataillon de chasseurs; Maurion. chasseur au 7* 
bataillon de chasseuTs alpins; Niez, sergent au 
145' d'infanterie territoriale; Roux, chasseur au 
46" bataillon de chasseurs alpins; Pinaud, chas-
seur au 40" bataillon de chasseurs alpins; Lacomhe, 
canonnier au 1er d'artillerie do montagne; Mou-
nler, chasseur au 64" bataillon de chasseurs alpins; 
Mazoyer, chasseur au 24" bataillon de chasseurs 
alpins: Paille, soldat au 53" d'infanterie; Rntler 
sergent au 143* d'infanterie; Leclaux, soldat au 
53' d'Infanterie; Lafitte, sapeur au 2* génie; Ban-
quier soldat au 253' d'infanterie; Bigot, soldat 
au 343" d'Infanterie; Assemat. soldat au 53* d'In-
fanterie; Bonnet, soldat-au-G6" d-tefanterief Rol-
land, caporal au 2' génie: /Pradinesl soldat au 
290" d'infanterie; Malllol, soldat au 343" d'in-
lanterle; Vergés, soldat au 53' d'infanterie; Doillet, 
soldat au 143" d'infanterie. 

Hentayou, sapeuT-mineur au 2' génie; Ricard, 
maître-ouvrier au 2' génie; Excbenie, soldat au 
53' d'infanterie; Ricard, maître-ouvrier au 2' génie; 
Ricaud, soldat au 53', d'infanterie; Sajus. soldat 
au 53' d'infanterie; Lafont, soldat au 53* d'in-
fanterie; Boucquet, caporal au 53* d'infanterie; 
Visscron, soldat au 53* d'infanterie coloniale; Crou-
zet soldat au 281* d'infanterie; Augé, soldat au 281* 
d'infanterie; Lesort, adjudant-pilote à l'escadrille 
N 15; Lignac, adjudant de cavalerie hors ca-
dres, pilote au 2* groupe d'aviation armée; Têtard, 
adjudant-pilote au 2" groupe d'aviation d'une ar-
mée, t 

Les nominations ci-dessus comportent l'at-
tribution de la Croix de guerre avec palme. 

PROMOTIONS 
Paris, 8 Octobre. 

Promotions à titre temporaire : 
Au grade de chef do bataillon : Sutterlin, capt 

taine au 210" d'infanterie, maintenu; Granier, ca-
pitaine au 23' d'Infanterie coloniale, mantenu. 

LES EXAMENS 
BACCALAUREAT 

Aix, 8 Octobre. 
Faculté des Lettres d'Aix. — Baccalauréat. 

— Première partie (latin, langues). — Sont 
admis définitivement : MM. Ricaud {assez 
bien) ; Haab. Doucet, Biessy, Campana, Gon-
zalès, Lafleur, Blanc, Georges Parent, Valois, 
Ribas, Gaudemard, Honnorat, Roux (passa-
ble). 

Latin, sciences : MM. Monges, Duclos, 
Roustan, Santelli, Marin, Alavenne, Cloix 
(passable). 

Deuxième partie : Philosophie P-l : MM. 
Brayer, Arnaud (assez bien), d'Azambrya, 
Euden, Aubert, Bourdillon, Reynier, Berrin-
ger (passable) ; P-2 : MM. Pats, Tomasini 
(assez bien), Giraud, Massot, Jacques, Lam-
bert, Vaugin, de Tardy, de Montravel, Vol-
landon, de Boissy (passable). 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Olympique de Marseille (!) contre 
Sélection de l'Armée anglaise 

Demain, a 2 heures 30, au team anglais que l'on 
dit formidable et dont nous avons donné hier la 
composition. l'O. M. opposera le onze suivant : 

Boyer; Parlcor, Pitot; Cohen, Aurran, Tcharchl-
vili ; Mourard, Nahn, Jacquier, Delbeck, Mertens. 

C'est donc un onze de réelle valeur. Boyer. dans 
les bois, a déjà fait :6es preuves. PitOt est un 
arrière de toute sûreté, et Parker sait admirable-
ment se placer. Les trois demis s'entendent à mer-
veille, aussi bien dans l'attaque que dans la dé-
fense. Quant à la ligne d'avants la trlplette' de 
droite est trop connue par son efficace travail sans 
qu'il soit utile d'insister. L'insidc gaucho Del-
beejj est un tourquenois dont on dit le plus grand 
bien et qui a joué dans les championnats de Fran-
ce; ce sont de suffisantes références. L'aile gauche 
Mertens occupait cette place au Servette Club, l'un 
des premiers clubs de Suisse. 

Ce court aperçu laisse prévoir pour demain une 
des parties les plus intéressantes qu'il nous sera 
donné de voir. Et c'est pourquoi il y aura le 
Tout-Marseille sportif sur le ground de l'Olympi-
que, avenue du Parc-Borély. 
Sporting Club de Marseille II) 

contre Phocêe Club 11} 
Demain, à 2 heures 30, sur lo terrain du S. C. M., 

à Pont-de-VIvaux, les équipes premières du S. C. 
M. et du P C. se rencontreront en un match amical 
qui sera suivi avec un grand intérêt. 

-O-

Violente Explosion 
Quatorze femmes brûlées 

. Parjis, 8 Octobre. 
Aujourd'hui, vers 4 heures, une explosion 

s'est produite à Issy-les-Moulineaux dans un 
atelier où travaillaient une vingtaine de 
femmes. Quatorze femmes ont été blessées, 
dont trois très grièvement à la face, aux 
mains et aux avant-bras. Elles ont été trans-
portées soit chez elles, soit à l'hôpital Bou-
cicaut. 

Un commencement d'incendie, qui s'était 
déclaré dans l'atelier, a été rapidement 
éteint par les pomiiiers de Paris. 

Paris, 8 Octobre. 

Le gouvernement lait, à 2.3 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans les Flandres, les Allemands ont.tenté aujourd'hui après un 
bombardement intense d'obus de tous calibres, une attaque très 
violente contre Loos et ses abords Nord et Sud. Cette attaque a été 
complètement repoussée, les assaillants ont subi de lourdes pertes. 

En Champagne, nous avons fait de nouveaux et sensibles pro-
grès au sud-est de Tahure. Nous avons pris pied dans l'ouvrage dit 
du Trapèze, conservé par l'ennemi en avant de sa seconde ligne de 
résistance. Plus de deux cents prisonniers, un lance-bombes et des 
mitrailleuses ontété. pris. 

Actions d'artillerie de part et d'autre en Argonne occidentale, au 
bois Le Prêtre, et dans les Vosges, au Braunkopf et aux abords de 
Sondernach. 

Paris, -8 Octobre. 
Le général de division Gaudin est placé 

dans la 2' section (réserve) du cadre de l'état-
major général de l'armée. 

Bans les-Flandres 
Coffliauniqsfé offisie! bslye 

Le Havre, 8 Octobre. 
"-Le bureau de la Presse fait le communi-
qué officiel suivant : 

Nuit et tournée calmes. 
Notre front au sud de la maison du 

Passeur a été soumis à un bombarde-
ment assez sérieux à coups de bombes. 

La .Situation. diplomatique 
Ce qu'on eu pense au Sénat 

Paris, 8 Octobre. 
Une certaine agitation régnait aujourd'hui 

dans les couloirs du Luxembourg, où les 
sénateurs s'entretenaient de la situation 
diplomatique. A la suite de nombreuses 
conversations et d'échange de vues, un cer-
tain nombre de sénateurs proposèrent de 
réunir l'Assemblée en Comité secret. 

Cette proposition a reçu cle nombreuses 
adhésions, mais elle n'a pas été déposée au 
bureau, par déférence pour le président du 
Conseil absent actuellement de Paris. Cer-
tains sénateurs ont aussi exprimé l'avis qu'il 
fallait attendre les déclarations que fera le 
gouvernement, mercredi, à la prochaine réu-
nion de la Commission des Affaires Etran-
gères. 

Violentes attaques 
à la frontière de Bessarabie 

Amsterdam, 8 Octobre. 
Suivant les journaux allemands, les 

Russes déploient de nouveau une grande 
activité en Bukovine. Le soir du 5 cou-
rant, les Russes firent cinq attaques des 
plus violentes au nord de Czernovitz, 
sur la frontière de Bessarabie. 

Les cinq attaques russes, rapportent-
ils naturellement, furent repoussées par 
les Autrichiens. lis n'en avouent pas 
moins que les Autriciens souffrirent 
beaucoup, et qu'ils regardent avec 
grande anxiété l'offensive russe dans ce 
secteur de la guerre. 

Les Allemands avouent nos succès 
et leur crainte des Russes 

Genève, 8 Octobre. 
Les Allemands avouent que les Français 

ont réussi à se maintenir sur leur seconde 
ligne, à l'est de la ferme de Navarin, et sur 
un front de 800 mètres vers Tahure, et 
qu'ils ont à se défendre à l'est de Vilna con-
tre les tentatives de rupture de leur front 
par les' Russes. 

Un récit allemand 
Genève, 8 Octobre. 

Voici d'après la Gazette de Voss, le récit 
de la chute du dirigeable Alsace. 

Vers dix heures du soir, le dirigeable fut 
aperçu au sud de Rethel. Il fut canonné et 
atteint au centre de la nacelle. Il descendit 
lentement. 

Trois des huit soldats qui le montaient 
sautèrent hors de la nacelle. L'un d'eux se 
tua. Un peu plus tard, les cinq autres, dont 
trois officiers, sautèrent sans se faire de 
mal. Ils errèrent toute la nuit et furent faits 
prisonniers dans la matinée. 

Le dirigeable Alsace est tombé dans les 
sapins entre les villages de Perthes, du 
Chàtelet et de Tagnon. 

L'Allemagne cteiie de l'argent 
dans les Pays neutres 

Elle n'en trouve pas 
Copenhague, S Octobre. 

Le Uibc Stietsdidend, le journal danois le 
plus proche de la frontière, apprend d'un 
grand banquier allemand que l'Allemagne 
cherche en ce moment à se procurer de petits 
prêts en grand nombre dans les banques da-
noises, norvégiennes et suédoises, même dans 
les plus petites maisons. 

Ces emprunts, qui ne seront employés 
qu'après la guerre, sont pour les sommes de 
200 a 600.000 marks garantis par des bons 
du Trésor allemand. 

On n'a répondu jusqu'ici à cet appel 
qu'avec très peu d'empressement, parce que 
les milieux d'affaires estiment que l'état fi-
nancier de l'Allemagne, après la guerre, sera 
un épuisement complet, sinon une ruine to-
tale, a moins qu'elle ne puisse l'aire payer 
des indemnités colossales aux ennemis. 

La guerre pourra durer encore une année, 
au bout de laquelle l'Allemagne devra payer 
un intérêt de cinq millions de marks par 
jour sur l'emprunt de guerre, soit dix pien-
nifl-s car io.ur pour chaque individu, en plus 

des impôts normaux, lesquels, assurément, 
seront énormes. 

Arrestations en massa 
Zurich, 8 Octobre. 

Suivant « i'Az Est n, le gouvernement 
de Sofia fait arrêter en masse les chefs 
du parti agrarien hostile à une attaque 
bulgare de la Serbie, et est prêt à pren-
dre ies mesures les plus rigoureuses 
pour étouffer toute tentative intérieure 
de porter atteinte à l'unité d'opinion en 
Bulgarie. 

Le roi de Bulgarie va se rencontrer 
avec LlmanroD Sanders 

Amsterdam, 8 Octobre. 
Une dépêche de Zurich annonce de source 

autorisée la prochaine rencontre du général 
Liman von Sanders avec le roi de Bulgarie 
à Philippopoli. 

Le HiDistre le Bulgarie i Paris 
r&toit Ees passeports 

Paris, S Octobre. 
Le gouvernement français a fait remettre 

aujourd'hui ses passeports au ministre de 
Bulgarie à Paris. 

but de se livreT au pillage. D'un autre coté, 
la Turquie, l'Autriche-Hongrie et l'Allema-
gne se battent pour défendre leur bien et as-
surer mie paix stable et la continuation au 
progrès. 

L'adoption par la Bulgarie d'une politiqua 
de neutralité qualifiée de loyale et forte est 
ainsi défendue : • 

« Aux débuts du conflit, personne ne pou-
vait prévoir comment les événements se dé-
rouleraient et de quel; coté serait la vic-
toire Si le gouvernement avait résolu de par-
tietper à cetté grande guerre,- il aurait pu 
commettre une faute en se plaçant du cota 
pouvant être battu et mettre en péril l'exis-
tence de l'Empire bulgare actuel p. 

Le docume-n explioue ensuite la nécessita 
d'une diplomatie prudente, de la préparation 
a la guerre et, en raison des faiblesses da 
la Bulgarie, de l'adoption d'une politiqua 
d'expectative jusou'à ce que le moment fa-
vorable puisse être saisi pour réaliser les 
aspirations nationales de la Bulgarie. « La 
neutralité nous a permis de porter l'organi-
sation de- notre armée au noint de vue mili-
taire et du matériel de guerre à un degré 
qui n'avait jamais été atteint ». 

lépar lises BHîprés 
Paris, 8 Octobre. 

Un groupe de Bulgares mobilisés a quitté 
Paris ce soir par l'a gare de Lyon, pour re-
tourner en Bulgarie vià Lausanne et Vienne. 
Les passeports avaient été refusés à ces 
Bulgares jusqu'à hier. 

Ces mobilisés, au nombre d'environ 50, 
étaient, pour la grande majorité, étudiants 
à l'Université de Paris. L'un d'eux a fait 
les déclarations suivantes : « Jusqu'au bout, 
nous espérons que l'irréparable sera évité, 
et que nous ne serons point forcés de nous 
battre contre la Russie, notre libératrice, et 
la France notre mère intellectuelle. Puisse 
la Bulgarie ne pas lier son sort à celui de 
l'Allemagne, dont la ruine est pour nous 
inévitable. » 

Aucun incident n'a accompagné leur dé-
part. 

Rome, 8 Octobre. 
Suivant une information privée de 

Bucarest, les pro-allemands de cette 
ville, à Vinstigatian d'agents austro-
allemands, ont recours à des procédés 
d'intimidation pour empêcher la mobi-
lisation. Ils menacent ouvertement d'in-
terrompre les communications par 
vote ferrée et de faire sauter les établis-
sements militaires. 

Les agents allemands ont déjà tenté 
de détruire Varsenal, où la police a dé-
couvert un baril de dynamite. 

LA CRISE GRECQUE 
La politique do nouveau Soaverasmt 

Athènes, 8 Octobre. 
Les ministres de Grande-Bretagne, de 

France, de Russie et, d'Italie ont rendu vi-
site à M. Zaïmis le 7 octobre. 

Après l'avoir félicité de sa nomination 
comme premier ministre, ils l'ont prié de 
déclarer qu'elle serait la politique du nou-
veau gouvernement. M. Zaïmis a répondu 
qu'il ferait une déclaration après la séance 
du Cabinet. £ 

On dit que le* gouvernement se propose 
d'adopter une politique complètement hellé-
nique, sans pencher volontairement d'un 
côtô ou de l'autre. Le gouvernement atten-
dra le développement des événements dans 
Les Balkans. 11 maintiendra la neutralité ar-
mée, qu'il abandonnera seulement si des in-
térêts d'une haute importance nationale l'y 
obligent. 

La nomination cle M. Zaïmis a fait une im-
pression très favorable dans les milieux di-
plomatiques, car M. Zaïmis a des qualités 
diplomatiques de premier ordre, que les 
puissances ont eu l'occasion de constater 
pendant qu'il avait le haut commandement 
en Crète. 

Athènes, 8 Octobre. 
Le bruit suivant lequel le nouveau cabi-

net aurait l'intention de formuler une nou-
velle protestation conlre lo débarquement 
des troupes internationales à Salonique, est 
absolument dénué de fondement. 

La Priiiiiîat 
Amsterdam, 8 Octobre. 

La Gazette de Francfort publie un long 
et intéressant document distribué il y^a quel-
que temps par le gouvernement bulgare aux 
municipalités. Ce document commence par 
une analyse des motifs qui animent les belli-
gérants dans cette guerre et dit : 

« La Russie se bat pour avoir Constantino-
ple et les Dardanelles, l'Angleterre afin de 
ruiner l'Allemagne, là France pour avoir l'Al-
sace-Lorraine, tandis que l'Italie, la Serbie 
et le Monténégro le font simplement dans le 

Communipè officiel italien 
Rome, 8 Octobre. 

Le commandement suprême italien fait le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la zone comprise entre l'Adige 
et la Brenta, l'activité de nos troupes a 
continué, appuyée par une intense ac-
tion d'artillerie sur les montagnes qui 
constituent le versant méridional du 
Gail et sur le Rornbon. 

Dans le bassin de Plezzo, l'ennemi a 
tenté ces jours-ci de donner un plus 
grand développement à ses travaux da 
renforcement, mais il en a été empêcha 
par le feu efficace de notre artillerie, et 
par des détachements de tirailleurs. 

Sur le Carso, dans la région de Gorî-
zia, à l'aile gauche ds nos positions, Isa 
heureuses attaques de nos petits déta-
chements ont continué dans la nuit du 
7 octobre et pendant la journée suivante. 
Nous avons fait 73 prisonniers. 

Des avions autrichiens ont jeté quel-
ques bombes sur Rocchette, dans la val-
lée de Lasticb sans causer de domma-
ges, et sur la gare de Cervignano où cinq 
soldats ont été légèrement blessés. 

Signé : CADORNA. 

La récompeasejl'un général 
Parme, 8 Octobre. 

Des nouvelles du front annoncent que la 
général Zanchi vient d'être décoré de la 
médaille d'argent de la valeur militaire. 
C'est le premier officier général qui reçoiva 
cette distinction, motivée par son courage 
exemplaire et l'intelligente activité qu'il a 
déployée en portant sa brigade sur les posi-
tions ennemies. 

La cérémonie de la remise de la médaille 
par le général commandant d'armée a eu 
lieu le 2 octobre h l'accompagnement du 
son des canons. Gabriéle d'Annunzio a ex-
primé au médaillé, dans une éloquente al-
locution, la gratitude du pays. 

►erbe 
Un avion ennemi survole Nicb 

Nich, 4 Octobre, 
(retardée dans la transmission). 

Cet après-midi, vers 3 heures, un aéro-
plane venant du Nord-Rst, a volé au-des-
sus de Nich, lançant sept bombes ; cinq 
personnes ont été tuées, trois ont été bles-
sées. 

Poursuivi à coups, de canon, l'aéroplane 
s'est dirigé vers la frontière bulgare . 

.L'Âssassâoat de Jaurès 
Le coupable est renvoyé devant la Couiî 

d'assises de la Seine 
Paris, 8 Octobre. 

La Chambre des mises en accusation, pré-
sidée par M. Assaud, vient de rendre son 
arrêt dans l'affaire de Raoul Villain, l'as-
sassin de Jean Jaurès. 

Conformément aux conclusions du rap-
port de l'avocat général Godefrov, et aux: 
réquisitions du procureur général, Villain 
est renvoyé devant la Cour d'assises de la 
Seine, sous l'accusation d'assassinat avec 
préméditation. 

meurs 
Saint-Etienne, 8 Octobre. 

Le Comité fédéral des mineurs de la Loire, 
réuni à la Bourse du Travail, a nommé ses 
délégués aux Commissions prévues par la loi 
Daibiez pour la mise en sursis des mineurs 
territoriaux. 

Le Comité s'est également occupé de la 
question des retraites, dont une loi votée et 
promulguée, a fixé les conditions d'applica-
tion, et qui continue à rester lettre-morte, 
malgré l'abondance des documeniations four-
nies au Conseil d'administration de la caisse 
autonome. Le dernier Conseil doit se réuni! 
à Paris le 12 octobre. 

En conséquence et vu l'urgence et la situa-
tion précaire de certains intéressés, le Comiîj 
fédéral a donné mandat à M. Brioude, de Fir-
miny, son délégué a la caisse autonome, do 
réclamer la liquidation des pensions de re-< 
traites, tout en émettant l'espoir que le gou-
vernement fera le nécessaire sans retard, 
pour ne pas laisser se prolonger un état da 
choses qui peut paraître équivoque. 

Paris, 8 Octobre. 
Le premier Conseil de guerre vient de con-

damner à la peine de mort le sergent Gas-
ton Donnet, du 283e territorial. 

Le 17 août, le sergent Donnet attendit sui 
la route de Fauvigny le passage de sa maî-
tresse, Mlle Hélène Pentz, et la fraDpa de 
deux coups de poignard et lui trancha ern 
suite le cou avec son arme. Pour sa défense, 
Donnet a allégué que sa maîtresse l'avait 
quitté sur les instances de sa famille et 
que depuis, il n'avait plus pu revoir leur 
enfant, qui est mort récemment. 

Paris, 8 octobre. — La Bourse est demeurée uns 
fois ûe plus calme sur presque toute la ligne. La 
Itio TInto lui-même est resté à peu priis sans affai-
res. Cependant, cette Compagnie vient de décla-
rer un dlvidence intérimaire de 20 shillings et la 
presse anglais9 trouve cette distribution satisfai-
sants et encourageante. On se rappelle que, l'an 
dernier, 11 n'avait pas été déclaré de dividend» 
intérimaire, et que la répartition totale de l'exer-
cice avait été de 35 shillings. Notre rente 3 % 
Français reste à son cours précédent. Société d» 
crédit soutenues, surtout la Banque de France, 
qui prend une certaine avance. Chemins français 
un peu irréguliers, mais Chemins espagnols fer-
mes. Notons aussi une certaine anlma'ion dans 
le groupe- des chemins de fer américains Ea 
banque, les mines d'or sud africaines ?e retrou-
vent à peu près comme hier. Autres valeurs sans 
activité, môme les sociétés Industrielles russes 

AVIS DE MESSE 

Les familles Briand. Savine. Maunier ei 
Flachaire prient leurs parents, amis et con-
naissances d'assister à la messe de sortie da 
deuil de M. Auguste BtîtAND, qui sera dita 
en l'église Saint-Charles (Belle-de-Mai). t 
S beures. le mercredi. 13 octobre. 



La Vannerie et les ieîilês le la Guerre 
Une section de vannerie pour les mutilés de 

la guerre vient d'être organisée a l'Ecole na-
tionale d'osiériculture et de vannerie de Fayl-
Billot (Haute-Marne), par les ministères de 
l'Agriculture et du Commerce et de l'Indus-
trie, 

Cette section est ouverte aux mutilés des 
diverses régions qui désirent taire un appren-
tissage de la vannerie (mutilés des membres 
Inférieurs). . , 

L'apprentissage, le logement et la nour-
riture sont gratuits. . . . 

Chaque session d'apprentissage durera trois 
mois. . . 

L'Ecole s'occupera, l'apprentissage terminé, 
du placement des mutilés. 

S'adresser pour les demandes d'inscription 
et pour renseignements a M. le directeur de 
l'Ecole nationale d'osiériculture de vannerie, 
û Fayl-Billot (Haute-Marne). 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressée» par Ut famlllei 
iwv M. Jean Deîremont, caporal au S* tirailleurs, 

dépôt Aix-en-Provence, serait reconnaissant aux 
personnes gui pourraient lui donner quelguîâ ren-
B3lgnements sur sa famille habitant l'estieux, près 
Laon (Aisne). 

■wv M. François Gniseppl, soldat an 46* de ligne, 
B* compagnie, disparu le 9 mars. Prière d» donner 
renseignements à Mme Gudseppi, 17, rue du Beîinre, 
^rsellle. 

rvw Pujol Prosper, B4* bataillon 4e chasseurs 
alpins, 5" compagnie, matricule 4.273, disparu le 
28 novembre 1914, à îpres (Belgique), prière aux 
blessés, médecins ou Infirmiers de retour d'Allema-
gne de donner renseignements à. sa mère, Mme, 
Julie Pujol, boulevard de la Blancarde, 110, Mar-
seille. 

•wv M. nennellln Alexandre, du 341" d'infanterie, 
22' compagnie, disparu â Heipes (Meuse, le 10 sep-
tembre 1314. Prière aux grands blessés revenant 
d'Allemagne, d'écrire à Mme Hermellin, 47, rue 
Aibrand, Marseille. 

■wv Cenci Ange, du 112' d'infanterie, 1" compa-
gnie, disparu à Vasslncourt, en septembre 1914. 
Prière aux grands blessés d'écrire à Mme Cencl, 
H, rue Aibrand, Marseille. 

NOUVELLES MARITIMES 
Le paquebot Amircl-Olry, des Chargeurs 

Réunis, venant d'Haïphong et Saigon, est 
arrivé la nuit dernière avec 507 passagers. 
Nous relevons dans la liste les noms de MM. 
ArchibaJd, ingénieur, du commandant Four-
nier, du capitaine Bfemel, de l'enseigne Li-
dy. Les autres passagers sont des fonction-
naires subalternes de divers ordres, des ma-
rins et des Annamites, 

Le C octobre, on a eu a. déplorer la mort 
d'un Annamite, dont le corps a été immergé 
avec le cérémonial d'usage. 

L'Arairal-Olry avait une cargaison de 
8.200 tonnes dont 2.500 tonnes de riz et co-
jarah pour Marseille. 

RENCONTRE EN MER 
Le capitaine Ricodeau, commandant le va-

peur tibia, do la Compagnie Cyprien Fabre, 
nous annonçons d'autre part l'arrivée, si-
gnale que, le 3 octobre, par 36° 11' de latitude 
Nord et 7° 3' de longitude Ouest, il a rencon-
tré le sloop français Espérance allant de 
Londres à Cette. Tout allait bien à bord. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

ies ports de Marseille a été , hier, de 31 na-
vires dont 2S vapeurs et 3 voiliers. Signa-
lons : 

A l'arrivée : le Cabo-San-Vlcenle, vapeur espa-
gnol, venant de Bllbao et Cette, avec l.SW) tonnes 
minerai, plomb, vin, liège; le vapeur italien Ini-
Xiattva, do Piomblno, avec 509 tonnes acier; le 
tapeur anglais Eeliance, d'Arkangel, avec 6.700 ton-

nes blé; le vapeur anglais Palls-Cîty, d'Arkangel, 
avec 0.100 tonnes céréales ; lo vapeur anglais Kyarra, 
de Melbourne, avec 4 passagers et 2.000 tonnes dlv.j 
le vapeur italien Bcnedetto-Glovanni, de Paleraje, 
avec 780 tonnes soufre; l'Oued-Sebou, Compasfmle 
Paquet, de Ruflscruo, avec 1 passager et 984 tonnes 
arachides; le Duc-de-Bragance, Compagnie Trans-
atlantique, d'Oran, avec 1.034 passagers et 253 ton-
nes blé, primeurs, divers; l'Arménie, Compagnie 
Paquet, de Tanger, avec 37 passagers et 1.179 ton-
nes céréales, huile, légumes secs; le Turcnne, Com-
pagnie Paquet, de Dakar et Las Palinas, avec 
1 passager et 4.001 tonnes arachides et bananes; 
la Flandre, Transports Maritimes, d'Oran, avec 32 
passagers et 850 tonnes blé pour Marseille, et 518 
tonnes blé pour Cette; y Algérien, Compagnie Mixte, 
de Tuais, avec 2 passagers et 12 tonnes peaux et 
divers, 751 moutons, 225 bœufs; V Amiral-Olry, des 
Chargeurs Réunis, d'Haïphong, avec 507 passagers 
et 5.200 tonnes riz, coprah et divers, dont 2.500 ton-
nes pour Marseille; le Lybla, Compagnie Cyprien 
Fabre, de Lagos, avec 8 passagers et 2.800 tonnes 
caoutchouc et divers; le Maine, de Philippevllle, 
avec 2 passagers et 818 tonnes céréales et divers. 
1.579 moutons, 79 bœufs. 

Au départ : le Souirah, Compagnie Paquet, parti 
pour Oran; le Duc-d'Aumale, Compagnie Transat-
lantique, pour Alger; le Corsiea. Compagnie Frais-
elnet, pour Alacclo; le Karnak, Messageries Mari-
times, pour Alexandrie; l'Algérien, Compagnie 
Mixte, pour Cette. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A' la Société Le Drapeau, avant leur Incorpora-

tion, séances d'entraînement physique des Jeunes 
brevetés de la classe 1917. Préparation au B. A. M. 
de la classe 1918. Equitatlon, demain dimanche, au 
manège du 6" hussards, sous la direction ds M. le 
professeur Béraud. Inscription au siège. Gymnase 
Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Arcole. 

wv A L'Elrier (Société de préparation militaire 
do cavalerie), demain dimanche, cours d'équltation 
au manège du 6- hussards; réunion & 8 heures 
précises. 

wv Les Eclatreurs de France (S. A. G. 6.70s). — 
Sortie du dimanche 10 octobre : première troupe 
(grands), sortie sur le Mussuguet; rendez-vous a 
6 heures 15 très précises, au local, 2, cours, Lleu-
taud; départ à 6 heures 80; exercices de scoutisme; 
répétition de la cérémonie du 2 novembre; présence 
Indispensable; formation des patrouilles. Deuxième 
troupe (part! Jaune), sortie sur la vallée de Saint-
Pons; tram d'Aubagne; rendez-vous à 7 heures, au 
local; formation des patrouiles; les absents ne 
seront pas classés dans les patrouilles fixes. 

COMlIÎJMICATIONi 
Amis de l'Instruction Laïque « Les Hoirs ». — 

Demain dimansche, à 7 heures du soir, assemblée 
générale. 

Les Excursionnistes Marseillais partiront, demain 
dimanche, à 8 heures ; 1° De La Bourdonnlère, 
pour Pichauris; 2* De La Bourdonnlère pour Gar-
laban ; 3' D'Allaueh, pour la Baume-Sourne. A 9 
heures, du terminus du tram de Saint-Antoine, pour 
le bassin de Réaltor. 

Cercle des Aveyronnais. — Demain dimanche, a 
6 heures, réunion du Conseil d'administration et 
de la Commission temporaire. Ouverture des réu-
nions familiales du dimanche. 

Comité d'intérêt local de Montollvet, (Village). — 
Demain dimanche, à 10 heures, assemblée générale 
au siège. Bar Terminus. Tous les membres et les 
habitants désirant en taire partie sont instamment 
priés d'y assister. Le Comité adresse un pressant 
appel a tous ceux qui voudront bien l'aider de leurs 
souscriptions, qui seront reçues, tous les jours, au 
siège, Bar Terminus. 

La Famille Ira, demain, à Cadolive. Départ de 
La Bourdonnlère, à 8 heures. Jeudi prochain 14 oc-
tobre, à 7 heures du soir, au calé de la Bourse 
(salle de l'entresol), apéritif d'honneur offert aux 
sociétaires conscrits de la classe 1917. Les socié-
taires soldats de passage à Marseille y sont invités, 
llettrer tickets d'inscriptions au siège, ce soir 
encore, de 0 heures à 8 heures. 

Syndicat des Ouvriers Typographes. — Demain 
dimanche, de 9 heures à 11 heures du matin, ver-
sement obligatoire des cotisations hebdomadaires, 
courantes et en retard, en faveur des chômeurs. 

Enfants de la Drûme. — Demain dimanche, h 
2 heures 30, asssnîbléo générale. 

Epuisement nerveux 
Beaucoup de personnes sont prédisposées à 

l'épuisement nerveux. En premier lieu, tous 
les arthritiques, toutes les personnes qui four-
nissent un travail mental exagéré et ceux qui 
abusent des plaisirs. L'épuisement nerveux 
survient très fréquemment à la suite de se-
cousses morales très vives, de chagrins. Les 
candidats à l'épuisement nerveux se plai-
gnent d'insomnies entrecoupées de sommeil 
avec rêves pénibles, ils éprouvent pendant la 
marche des douleurs sourdes.lancements dans 
les épaules et dans les reins. La tète est fa-
tiguée. La force musculaire est diminuée, de 
même la mémoire et la volonté. Le malade 
éprouve des sensations d'angoisse et d'anéan-
tissement indéfinissables, des éblouissements. 
des vertiges, du froid aux extrémités. Tous 
ces symptômes de neurasthénie, d'épuisement 
nerveux se produisent parce que la nutrition 
du système nerveux n'est plus assurée. Le 
traitement des Pilules Pink par sa double 
action sur le sang et le système nerveux ré-
tablira cette nutrition et fera rapidement dis-
paraître les crises de neurasthénie et d'épui-
sement nerveux. Les Pilules Pink sont souve-
raines contre l'anémie, la chlorose, la fai-
blesse générale, les maux d'estomac, douleurs, 
névralgies, rhumatisme. 

Elles sont en vente dans toutes les pharma-
cies et au dépôt : Pharmacie Cablin. 23, rue 
Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boîte. 17 fr. 50 les 
six boîtes, franco. 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

23 et 25, rue de la Palud. 23 et 25 

Les docteurs conseillent: 
pour vos bains, DOS douches, 
massages,bains de oaoeur, etc., 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilnan, 14. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
GYMNASE. — Ce soir, à 8 heurs 30, et dimanche, 

en matinée et en soirée. Le Cœur dispose, de M. 
Francis de Crolsset, qui obtint un Immense succès 
hier soir, interprété par Mlle Jeanne Provost, de la' 
Comédie-Française; MM. Duquesne, Armand BOUT, 
Beckmann, etc., etc. 

VARIETES-CASINO-CINEMA. — Aujourd'hui sa-
medi, en matinée et en soirée, programme sensa-
tionnel : Le Baiser de la Sirène; Un Signal dans 
la nuit; Maternité Tragique; le Journal des Actua-
lités de la Guerre, etc., etc. Orchestre de 25 musi-
ciens. Une seule séance, en matinée et en soirée. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche, en matinée, 
Lakmé, avec Mues M. Chambellan, H, Delières, 
Berthe Boyer et MM. Lamy, Boudouresque, Max 
Kelly et Maure!. Orchestre, M. E. Allo. 

PALAIS-DE-CRISTAL (Ciné-Palace-Théâtre). — Ce 
soir samedi, à 8 heures 30, première séance du 
magnifique programme de cinéma : Grandes Amours, 
superbe drame en 3. parties; Mystère du Grand-
Cercle; Gribouille héros; Triomphe du Devoir; Cour 
au Mexique; Polldor; Le Tigre, etc., etc. 

ALCAZAR-CINEMA. — Aujourd'hui, en matinée, 
Le Jockey de la Mort. Nouveau programme : Au 
Pays de l'Or; La Faute de Jack; Poupées et Pou-
pons. Orchestre Helmer et ses 25 musiciens. Le prii 
des entrées est fixé, en semaine, à 0 fr. 40. 

ELDORADO-CINEMA. — Programme nouveau : 
La Seconda Mère; La Fille du Caissier; les Actuali-
tés de la Guerre; orchestre. Entrée : 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement complet de 
programme : L'Angoisse, drame, 3 parties; Le Fils 
prodigue, drame social; Max Llnder dans ses créa-
tions. Séances permanentes. 

Bourse de iféarscille du 8 Octobre 
S % au Porteur, petites coupures (3-5-6-20), 66 65; 

C. 100, 66 65 ; C. 200, 68 65 ; C. 300, 66 65 ; C. 500, 66 65 ; 
c. 1.000, 06 65. — Espagne 4-% Extérieure, c 900, 
86 10. — Japon 4 % 1905, C. 20, 77; 5 % 1907 (200), 
93 25. — Russie 5 % 1906, 88 20. — Panama, obliga-
tions et bons â lots, 99 50. — Messageries Maritimes, 
act. ord., 65 50; act. de prier., 105. — Compagnie 
Transatlantique, act. ord., 112; act. de prior.,113. 
— Paris-ï.yon-Méditeranée, i.005. — Société Mar-
seillaise, act. lib., 475; act. 250 fr. payés, 475. —-
Fraissinet et Cle, 395. — Compagnie de Navigation 
Mixte, 202. — Raffineries de sucre de Saint-Louis. 
1.240. — ImmobiUère Marseillaise, 469. — Fournier 
L.-Félix et Cie, 134. — Ville de Paris 1S71 3 %, 
36S 50; 1898 2 %, 317; 1S99 2 %, 304; 1912 3 %, lib. 
prov., 217 50. — Communales 1891 3 %, 311; 1899 
2.60 %, 342; 1906 3 %, 388; 1912 3 %, lib., 20'3. — 
Foncières 1909 3 %, 205; 1913 3 1/2 %, libéré, 412; 
non libéré, 396. — Ouest 3 % anciennes, 361. — 
Paris-Lyon-Médlterranée 3 % (hier, lire 362) ; fus. 
nouv., 344. — Docks et Entrepôts de Marseille 

3 %, 300. — Messageries Maritimes 3 1/2 %, 276; 
5 %, 366. — Compagnie Transatlantique 3 %, 299. — 
Electricité de Marseille 4 1/2 %, 435. 

LES 10 QUALITÉS 
principales du 

(Spécialité française) 

1° nutritif ; 2° reconstituant ; 3" régé-
nérateur du sang ; 4° fortifiant du sys-
tème nerveux ; 5° régulateur de l'appa-
reil digestif ; G0 ne constipe pas ; 7° assi-
milation parfaite ; 8° composition scien-
tifique ; 9° goût exquis ; 10° préparation 
instantanée. 

Aliment idéal des anémiés, des con-
valescents, des surmenés, des vieillards., 

! des soldats blessés, et de tous ceux qui 
souffrent de l'estomac et qui digèrent 
difficilement. 

ENVOI GRATUIT d'une boite d'essai 
AdmlnistraUon : 9, rue Frédéric-Bastlat, Paris 

Tous nos COESPÎaEÏS suv 
laastire avec essayage et de-
vants incassables. 

DDSV SISUSABHr 

h Itaï TalSeur Rue Colbert. 15-
Rue Si-Ferrée!, 60. 

B3ARSEÎLLE ( Bd de ta Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, EEZIERS 

MOMTPELUER, SAIN7-ETIEMNS. G3EN0BLB 

Bulletin Ooininerslal da S Octobre 
BLES. — Marché faible. Blés durs : Durs 

Colon Algérie-Tunisie 80 k. disp. fr. 33,50 ; 
durs marchands, 78 le, disp. fr. 31,75, faibles. 

Tendres. — Marché faible. Tendre Alexan-
drie, caf, logé disp. fr. 33. 

GRAINS GROSSIERS. — Marché calme. 
Avoines Algérie-Tunisie h fr. 23,50 (47 le), les 
100 kilos, quai. Maïs Piata jaune, à fr. 21 les 
100 kilos, flottant. Maïs Tonkin, à fr. 23 les 
100 kilos logés, quai et flot., fr. 20.50 les 100 k. 
caf ; maïs Alexandrie, fr. 22,75 les 100 kilos 
en sacs caf nominal ; caroube Afrique, à 
fr. 18,50 logés, les 100 kilos. 

Bourse de Paris du 3 Octobre 
3 % Français, 60 50. — 3 % Amortissable, 75. — 

3 1/2 % Amortissable, libéré, 91 25. — Argentin 
4 1/2 % 1911, 85. — Dette Egyptienne Unifiée 4 %, 
89 50. — Extérieur Espagnol 4 %, 86 30. — Portugais 
3 % nouveau, 58 05. — Russe 4 % Consolidés (ire 
et 2e séries), 73; 5 % 1906, 88; 4 1/2 % 1914. libéré, 
82 70. — Banque de France, 4.220. —, Banque de 
Paris et des Pays-Bas, 821. — Crédit Foncier de 
France, 629. — Paris-Lyon-Méditerranée, 1.010. — 
Nord, 1.210. — Action Saragosse, 360. — Transatlan-
tique ordinaire, 112. — Messageries Maritimes, 60. 
— Métropolitain de Paris, 400. — Nord-Sud, 104 25. 
— Thomson-Houston, 525. — Briansk, 276. — Rlo-
Tinto, 1.400. — Ville de Paris 1860, 520; 1871, 366; 
1875, 490; 1876, 493; 1S92, 272; 1898, 316; 1899, 302; 
1904, 319; 1905 , 359; 1910 3 %, 297; 1912, 217. —: 
Méditerranée 3 %, fus. anc, 345; fus. nouv., 342. — 
Midi, 352. — Lombardes anciennes, 185. — Nord 
d'Espagne, ire série, 343.— Saragosse, Ire série, 345. 
— Communales 1879, 440; 1880, 407; 1S91, 306; 1892, 
345; 1899, 343; 1906, 380; 1912, 201. — Foncières 1879, 
408; 1SS3, 333; 1S35, 340 ; 1895, 361; 1903, 392; 1909, 
200; 3 1/2 % 1913, libéré, 411; 4 % 1913, 422. — 
Messageries 3 1/2 %, 270. — Compagnie Transatlan-
tique 3 %, 302. — Panama à lots, 99. — Tramways 
4 %; 390. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 93 50. — 
Espagne (Intérieur) 4 %, 80 50. — Bakou, 11 30. — 
Caoutchouc, 62.— Chino, 274.— Debeers ord., 277 50. 
— East Rand, 32 75. — Goldflelds, 34 25. — Hart-
mann, 3S0. — Lena, 33. — Malacca, 105. — Malt-
zoff, 442.— Modderfontein, 149 50.— Rand Mines, 112. 
— Rohinson Gold, 47 50. — Spasskv, 52. — Sples, 17. 
— Tharsis, 140. — Utah, 401. — Village, 37 75. — 

Dnleprovlenne, 20 55. — Colombla, 875. — Grosnyl 
(ordinaire) 1.965. — Monaco, 2.200; cinquième, 465; 
obligation, 240. — Chèque sur Londres (cours extrê-
mes), 27. 33 et 27 43. — Recettes du Canal de Suez, 
du 7 octobre, 270.000. 

LA SANTÉ PAR 

PHOSPHATEE 

Bu Dr VILLARD 
remplace le sang dé-

„,.,.„, coloré par du sang 
»££RUUtl<iV//Y£ rouge. Guérit rapide-

D'VILLRRD^ merït Anémie, Neu-
rasthénie, Faibles-
se, Maladies ne rê-
veuses et toutes les 
maladies dues à un 
sang trop faible, 

PRIX : 8.75 
Contre mandat 4.35 

Par postal par 6 flacons, 21 fr. franco 
Phi» FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUCIJAMP, cours Saint-Louis 
et toutes Pharmacies 

Vente en gros : Silbert, rue Tapis-Vert 

a. Plus d'Aiguisage I Les 6 lames durent iO ans 

™\ COUTELLERIE TOUSSAINT-GAUOIS ÎZF25^ 44, Rue de Rome,44(ângler.doIaDars8) 

En vente ; RASOIR « GILLETTE » { 
\ 
\ 

ETAÏ-GÏVIL. 
NAISSANCES du S octobre. —' Muroio Marie, 

traverse Saint-Charles, 19 A. — Formonto Maurice, 
rue Fortuné-Jourdan, 20. — Pirisi Sauveur, rue de 
l'Amidonnerie, 18. — Autié Alexandrine, La Valen-
tlne. — Lopez Joseph, boulevard Gras, 6. — ' Im-
himao Juliette, rue Goudard, 33. — Belardl Augus-
tin, rue Caussemiûe, 5. — Serrile Paul, rue des 
Carmes, 26. — Privât Aimé, rue Simonin, 30. — 
Nardella Léonilde, La Rose. — Mossuto Marie, rue 
Saint-Laurent, 1 A. — lannone Vincent, rue Saint-
Laurent, 36. — Campiano Victor, boulevard Gaz-
zino, 61. — Gouirand Paule, rue des Cordelles, 21. 
— Bart Marguerite, cours Lieutaud, 57. — Tellinl 
Pierre, rue Aibrand, 60. — Foucou Rose, boulevard 
Roumleu, 2. — ManeUi Joséphine, Les Caiilols, 

Total : 21 naissances, dont 3 Ulégltimes. 

DECES du S octobre. — Spada Jean-Baptisie, 
60 ans, rue Saint-Pons, l A. — Barès Yves, 7 mois, 
avenue des Villas, 8. — Ambach Emile, 34 ans, rue 
Hoche, 21. — Guillaumont Paul, 47 ans, rue Bos-
cary, 34. — Roustan Sophie, 72 ans, Sainte-Margue-
rite. — Bordone Augustin, 35 ans, rue Saint-Lam-
bert, 47. — Fabry Marthe, 40 ans, rue Linné, 6. — 
LatU Isidore, 48 ans, Parc Borély. — Simone Antoi-
nette, 43 ans, boulevard Guigou, 28. — Pachot Vic-
tor, 40 jours, rue des Vignerons, 17. — Favier Ange, 
72 ans, rue du Jardin-des-Plantes, 56. — Petit 
Olympe, 54 ans, boulevard de Plombières, 116. 

Total : 20 décès, dont 2 enfants, plus 3 mort-nés. 

rTir>lbMii© du Tira^sail 
wv On demande un bon demi-ouvrier tein-

turier et un jeune homme de 16 à 18 ans pour 
travail de teinturerie, traverse Chape, 37, 
teinturerie Ollivero. 

wv On demande un jeune homme de 14 à 
15 ans, présenté par ses parents, chez M. Au-
bépart, 35, rue Vacon. 

wv On demande des ouvriers menuisiers 
sachant travailler aux machines, chez Hon-
noré frères, boulevard Sakakini. 

wv On demande un jeune homme de 13 à 
14 ans, présenté par ses parents, pour faire 
les courses, chez M. Charles Sacco, tailleur. 
30, rue de la Darse, au 1". 

wv L'imprimeur Villard, place Thiars, 23 A'i-
demande un aprenti lithographe, de 15 sf 
16 ans. \ 

wv Très bonnes ouvrières corsetières de 
mandées, 19, allées des Capucines rez-de- ~ 
chaussée, 

wv Gratuit, on donnerait leçons français, 
piano à jeune fille en échange surveillance, 
28, rue Thiers, rez-de-chaussée de midi à 
3 heures. 

wv On demande coursière, payée de suite, 
Guitton, rue des Beaux-Arts, 4. 

wv On demande de vieux ouvriers menui-
siers ou ébénistes, rue de Turenne, 21. 

wv On demande des ouvrières pour le pa-
pier à cigarettes ; on met au courant, travail 
propre et facile, bien rétribué après l'avoir 
appris, 7, rue Marius-Jauffret. 

wv On demande un jeune homme de 15 à 
16 ans, présenté par ses parents, boulangerie, 
rue Ferrari, 50. !■ 

vw On demande une bonne de 15 ans. non 
logée, boulevard Mérentié. 87. chez M. Ba-
garry. j_ 

wv On demande un coupeur en chaussures sf 
chez M. Cauvin, boulevard de Paris, 2 A. 

wv On demande un apprenti et un demi-
ouvrier menuisiers, Rénaco, 24-26, boulevard 
Extérieur (Arenc). 

wv On demande monteurs en chaussures, 
vissé et machine, chez P. Deumlé 3 rua 
Fortia. 

wv On demande chez Fernand, vingt ou-
vrières avec leur machine, pour confection 
militaire, 30, boulevard de la Corderie, con-
cierge. 

wv On demande des apprentis aux machi-
nes, fabrique de chaussures, H. Castanier, 
35, rue des Princes. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande W 
Un apprenti cuisinier, présenté par ses pa-7 
rents ; apprenti boulanger, de 16 à 17 ans, 
logé et nourri ; apprenti peintre ; demi-ou-
vrier plombier et apprenti dégrossi ; ouvriers '•» 
appiéceurs ; apprenti graveur sur métaux, ,> 
présenté par ses parents ; maréchal-ferrant 
teneur de pieds ; demi-ouvrier bourrelier ; 
demi-ouvrier tailleur ; jeune garçon de bar, 
de 15 à 16 ans ; cordonniers pour le cloué ; 
apprenti bijoutier, présenté par ses parents ; 
demi-ouvrier électricien ; apprenti tapissier 
et courses ; demi-ouvrier tapissier matelas-
sier ; ouvrière et demi-ouvrière pompier e M 
mécanicienne chemisière ; finisseuse de che-
mises ; ouvrière pour costume tailleur, hier 
capable ; ouvrière et demi-ouvrière repas 
seuses ; demi-ouvrière piqueuse de bottines t 
apprentie perleuse dégrossie. S'adresser à la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

Brasseries à la MédiferraBée 
Société Anonyme au capital 

de 1.320.000 francs 
"poux l'exploitation ries procédés 

E. VELTSN 
MARSEILLE-LYON 

MM. les actionnaires sont in-
formés que le Conseil d'admi-
nistration a décidé la distri-
bution d'un acompte de 5 fr. 
à valoir sur les résultats de 
l'exercice clos le 30 septembre 
3915. Cet acompte leur sera 
payé au siège social, rue Ber-
nard-du-Bois, 42. à partir du 
15 du courant, contre la re-
mise du coupon n° 21 des ac-
tions nouvelles de cent francs. 

Le Conseil d'administration. 

EOaaiSSâlRES-PSISEUSS ris SâBStlUI 

Lundi, 11 Octobre, è. 9 heures 
Plate da la Esrt-de-ls SiasssnS» 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Eifïn 

provenant du camp 
MILITAIRE ANGLAIS 

visite sur la dite place une 
heure avant la vente. 

BON PBESSlSbie^Sou. 
1er à la presse et faire les 
moules est demandé d'urgence 
pour tuilerie du Midi. Faire 
offres immédiates par lettre 
avec bonnes références. S'a-
dresser a M. le directeur des 
JUâines de Prades et Maillole, h-1116 de la Paix, Perpignan. 

VlSlAS 2 fr., 64. r. Grignan. 

VENDRE efemu 
à manger 

ambres neu-
ves, très riches et ordinaires, 
urgent, sacrifié cause départ, 
rue d'Endoume, 177. 

'CARTES postr^ûr81^ 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernler. 47. r I^ncry. Paris. 

gui l'hiver dernier, avait manqué dans toutes les pharmacies, l'ennemi ayant bloqué les fabriques du THERMÔGÊNE, à Lilfiî 
et à Bruxelles, 

ïl a été créé en Kormanaie, une fabrique nouvelle. 
Les mères, les épouses, les soeurs, pourront désonnais joindre du 'niEKfi2£W»ÊS*SE aux paquets de nos chers soldats, 

puisque Pierrot annonce, sur tous les toits, qu'il revient au secours de tous ceux qui souffrent de Rhumes» Bronchites» 
SSausc de Gorge» Douleurs, Névralgies, Rhumatismes, Lumbagos, Torticolis, Points de côté» 

H. B. - ï.a Cour ffAppel fle Paris, par arrêt du 15 mars 1913, a condamné les contrefacteurs du THERMOGÈNS; cependant, pour lire certain 
Su» l'on vous a donni la vcrifa&le TtâS&MÔGÊNE, 11 est bon de s'assurer Que, au dos de la boite, se trouve reproduite l'image populaire fin 

" PIERROT CR/WHAtlT LE FEU ". 

^j^j^^^jjî^^^^^ S fr. 50 dans toutes Us Pharmacies V'.:'"-;. ';fe^K^ v'■ .•■.--;>>■>;. ■ 1» 

La GI55ET Iiacto-PluospStatée, 
la meilleure déboutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre «* fr, OO la botte de 300 grammes au 
lieu de i fr. S 5. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans foutes les Pharmacies, Drogueries et Fraisons d'Alimentation 

grand domaine, en fonctions, 
énergique, travailleur, meil-
leures références, demande 
emploi similaire ou petite fer-
me pour laquelle on ferait fa-
cilites d'exploitation. Ecrire 
M. Fages Fabre, 5, rue du 
Pont-Trouca, à Avignon. 

AVIS AUX LAITIERS 
L. Lustre, 102, av. d'Arenc, ar-
rivera lundi, 11 du courant, 
avec un vagon de vaches. 

QUERISON RAPIDE ET SURE 
par le SYPHiLOR 

Herboristerie du Gicba 
34, rue d'Aubagne, Marseille 

ÉGOOLElE^TSIo^0^ 
en s j-ours. Ecr. La Médecine 
Spécifique, 8, r. République, Marseille. 

iisTiiyTBiŒexcSrâ-
fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi à faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M'" Harcq, 
162, rue du Camas, Marseille. 

OUCRISON DëPSHiTiVS 
SÉRICUSE 

Sarïs rechute 
parles COMPRIMES de GIBSR1 
608 absorbabte sans piqùra 

Traitement facile et discret même en voyngffl 
La boile de 40 comprimés 61V. 75 franco 

Pharmacie GKSEKT, i®, rsne d'Asbagsse, ESarseilla 
DEPOT A TOULON : Pharmacie CASTEL-CKABRE 

SIROP INFANTILE 0IIIS V^^ÏÏTaiïk 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. RfiU-
GUET.En vente partout. Dêp3t:PHieHiILHAB, 8, al. Eeilhan. Se méfierdes imitations, 

COUPE DE BOIS 
M"" de Florans, à Aurons, 

informe les négociants en 
•toois qu'une coupo de 2.659 
pins et de 230.000 k. de chênes-
verts environ sera donnée aux 
enchères, sous pli cacheté, le 
dimanche, 10 Octobre 1915. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à Allemand ,Toa-
chim, retraité, à Aurons (Bou-
ches-du-Rhône). 

ain a bâtir 
a vendre en totalité ou â lois 
tsOO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de façade, sut b. Gil-
ly. 14 S'a. Vistorn. b. Intimai. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinïtjue : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les rêmèdes. 

nmeots Meiibr 
GHÂglieRES S CUISINES 

46, rue Fortia, 46 

£ 1 EX-T?.!f 3T£ Installations LtlSSÎIUlt en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage, 2, rue 
Egli se-Sai nt-Michel. 

Ce~GérantT V7CTÔB^HÊTRÎËS 

Imp.-Ster. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 9 octobre 
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Grand roman d'actualité 

QUATRIEME PARTIE 

La Guerre des Taupes 

Ën outre, les Allemands, s'avisant d'un 
de ces stratagèmes dont la traîtrise leur est 
couturnière, agitent un drapeau français, — 
quelque drapeau de pompiers volé dans une 
mairie de village, — font placer nos blessés 
en avant de leurs rangs, et cessent leur feu, 
afm de faire croire à nos occupants de la 
côte Sud, que l'autre côte vient d'être prise 
par nous. 

Abusés par cette ruse, les nôtres avan-
cent, en confiance, et, en arrivant sur les 
secondes tranchées, sont accueillis par un 
feu d'enfer, qui fauche une grande partie de 
leurs effectifs. 

La surprise, comme c'est inévitable, amè-
ne un peu de flottement. 

Mais nos soldats se sont bien vite ressai-
sis, et brûlent de se venger de cette four-
berie. 

La charge sonne, une clameur formida-
ble monte cie la ruée à l'assaut. 

Et, au long de la pente bruple, à travers 
les obstacles de toute nature, parmi les ra-
«•}}ies,les\roncs do pins et les rochers 
mors que 
fi'àiinriAa.. 

c'est 
la lutte " atteint c>n paroxysme 

Sur la basse lointaine et profonde des 
batteries lourdes, éclatent les quintes sè-
ches et coléreuses des ^5, les brèves dé-
tonations de la fusillade', l'agaçant tatata 
des mitrailleuses ; parmi les éclairs et les 
fumées, dans l'atmosphère secouée de re-
mous, les vrillements des obus passent, 
en une grande plainte qui s'éteint comme 
le gémissement du vent d'hiver sous les 
portes. 

Des trous énormes se creusent dans le 
sol convulsionné, d'où jaillissent des pana-
ches de terre et de cailloux, des quartiers 
de roc, des débris de toute sorte, pêle-
mêle avec des membres humains, des 
corps entiers, projetés à quinze et vingt 
mètres da hauteur et qui retombent en 
pluie sanglante ; des arbres centenaires 
fauchés, tels de simples fétus de paille, 
s'écroulent avec un fracas sinistre dans un 
indescriptible chaos de branches enche-
vêtrées. 

Parfois, le tir se précipite, semble s'affo-
ler, les rafales redoublent de violence ; du 
terrain, devenu une fournaise, montent des 
cris de rage, de douleur et d'agonie. Et, 
tandis que les engins de mort déchaînent 
à l'envi leurs fureurs, — là-haut, dirait-
on, sous les volées d'obus, des milliers de 
mains invisibles déchirent infatigablement 
d'innombrables pièces de toile pour les 
linceuls... 

Enfin, c'est l'abordage à la baïonnette, 
le corps à corps acharné, atroce, sans 
merci... 

Un court et violent engagement, — la 
seconde tranchée est enlevée, — les Alle-
mands, culbutés, s'enfuient en désordre 
vers leur troisième ligne, chassés par les 
nôtres, la pointe dans les reins, jusqu'à 
leur nouveau réseau de protection* 

Mais, là, Jean, que son élan a porté c%\ 
tête de la poursuite, se heurte à un peloton 
de soldats de la garde prussienne qui ont 
fait volte-face et s'apprêtent à opposer une 
vigoureuse résistance. 

L'un d'eux agite le drapeau volé, en si-
gne de défi. 

A cette vue, Jean pousse un véritable 
rugissement. Il ne veut laisser à nul au-
tre l'honneur de reprendre ce trophée à des 
mains indignes. Bondissant comme un lion, 
à coups de sabre et de revolver, il se fraye, 
au plus épais du groupe, un chemin san-
glant jusqu'au porte-drapeau... 

Et soudain il frémit, parcouru d'un grand 
frisson... 

L'homme qu'il a devant lui, est le même 
entre les bras de qui il vit sa mère se dé-
battre au village de K...,.— le faux curé 
de Lnr..., — l'espion Vacker, — son père 1... 

Un moment, il veut douter de l'horrible 
réalité de cette rencontre, — car celui-ci 
n'est qu'un feldwebel, un simple sous-offi-
cier, — tandis que l'autre exerçait les fonc-
tions et portait l'uniforme de liauptmann 
(capitaine). 

Mais non, hélas ! il ne saurait se trom-
per : c'est bien son père, l'adversaire que 
la fatalité lui oppose, une fois de plus !... 

De son côté, Vacker a reconnu Jean, — 
son fils !... 

Voici les deux^hommes face à face, les ar-
mes à la mairie 

Tous deux soldats, — dans des camps en-
nemis... 

Pour tous deux, le devoir est là, impé-
ratif, absolu... 

Que vont-ils faire ?... 
De part et d'autre, une hésitaton d'une 

durée inappréciable. 
Minute trafiiaue. 

CINQUIEME PARTIE 

Les Trois Couleurs 

Vacker avait pris, à Austerlitz, le train 
pour Nantes, ou il savait n'avoir rien à 
craindre de l'enquête qui allait s'ouvrir sur 
l'attentat de l'Elysée. 

Comment diable, en effet, sur quelles in-
dications l'y serait-on bien venu chercher ? 

La dénonciation visait le sieur Vacker, 
e'spion prussion, dont le premier soin avait 
dû être, évidemment, de regagner son pays 
d'origine au plus vite. 

A Nantes, il était « Monsieur Venin », 
commerçant connu, authentiqué, patenté, 
— patriote, au besoin... 

A la vérité, par les confidences de Joseph 
Sermaize, sa femme n'ignorait pas qu'à 
une époque lointaine de sa vie, il avait em-
prunté cette personnalité. 

Mais, de là à supposer qu'il l'eût reprise, 
pour elle la marge était grande. 

Puis, à tant d'années d'intervalle, dans 
quel but î — et où ? 

Enfin, soupçonnât-t-elle pareille chose, 
qu'elle se garderait bien d'en souffler mot 
à quiconque. 

Française,-, il lui suffisait d'avoir rendu 
impossible une manœuvre criminelle diri-
gée contre le chef d'Etat. 

Epouse et mère, loin de vouloir la puni-
tion du coupable, elle ne souhaitait rien 
tant que de le voir échapper au châtiment. 

Gardienne du nom devenu, même indû-
ment, le sien, elle ferait tout au monde 
pour préserver ce nom de Pinfamicj, — 
comme elle ferait fout, comme elle avait 
tout fait iusou'à nrésenL nnur laisser igno-

rer au fils le plus possible de l'indignité du 
père. 

Le misérable connaissait assez la géné-
rosité de la noble créature qu'il avait si 
bassement outragée, pour en cela tabler à 
coup sûr. 

A Nantes, l'impunité lui était donc ac-
quise. 

Ce qu'il venait faire dans cette ville, oh 
le devine. 

Brusquer la conclusion die l'affaire Si-
monne. 

Un million de dollars, à réaliser... après 
la guerre, — même y eût-il eu des risques 
à courir, — et il n'y en avait point, — cela, 
certes, « valait le coup ». 

Du succès il n'avait pas à douter un seul 
instant, pour peu que Simonne eût échappé 
à la mort. 

Les circonstances, en effet, qui mettaient 
la jeune fille à sa discrétion, n'avaient point 
changé, du fait dos événements. 

Ainsi qu'il avait pris soin de ne lui rap-
peler lors de leur dernière entrevue, — 
<i même en temps de guerre, il y a des ju-
ges et des prisons », —par ainsi, sa menace 
gardait intégralement sa valeur. 

11 tenait donc toujours sa victime, — il 
la tenait bien ! 

Seulement, était-elle encore vivante ? 
Son premier soin fut de s'en assurer. 
.Pour cela, il n'eut qu'à s'adresser nu prin-

cipal intéressé ajjrès lui, — ce qu'il s'em-
pressa de faire, au débotté. 

Immense fut sa déconvenue, et plus en-
core sa colère, en apprenant, de la bouche 
de Phélon, les renseignements suivante, 
que le drôle avait recueillis dans le quartier 
en espionnant aux aborda de l'Ermitage. 

Simonne s'était rétablie assez rapidement 
après le départ de Monsieur Venin. 

Elle fréouentait assidûment chez un vieux 

professeur retraité, le père Martin, qui ha< 
bitait dans les hauts de la rue de Rennes, 
une maison, dite l'Ermitage. 

Là, elle filait le parfait amour avec le pe-
tit horloger de la rue de Kervégan. 

Au vu et au su de tout le -monde dans le 
quartier, ils étaient fiancés. 

— Hein ?... bondit Vacker suffoqué. 
— Iils ne se cachent pas pour répétei 

qu'ils s'épouseront sitôt la guerre termi-
née... 

— C'est trop fort ! 
— C'est comme ça !... Ils se fichent de 

nous dans les grands prix. Jusqu'à cette 
vieille gourde de Didier, qui se paye ma 
tête, et la vôtre, par conséquent. Il vient 
d'entrer comme caissier chez Giraud-Moret, 
il a une mine insolente de prospérité, et 
les deux ou trois dernières fois que je l'ai 
rencontré dans la rue. il m'a regardé avec 
une vraie figure à gifles. 

Vacker, visiblement, avait toutes les pei-
nes du monde à se contenir. 

— Et elle ? 
Elle a repris son service chez ses pa-

trons. Je ne l'ai croisée qu'une fois, pas-
sage Pommeraye. J'aurais voulu que vous 
voyiez la façon dont elle m'a dévisagé, —> 
ces yeux ! ce sourire ! C'aurait été un hom-
me, je lui sautais dessus !... 

Vacker serra les poings. 
— C'est bon ! grinça-t-il avec une raga 

concentrée, tout cela se payera, et se paye-
ra cher ! 

— Hum ?,.. fit le drôle, comme s'il met» 
tait en doute l'efficacité de la menace. 

— Pourquoi, hum ?... 
— M'est avis que, pour agir de cette fa< 

çon, ils doivent se sentir appuyés. 
— Appuyés par qui ? 

MAXIME AUDOUM. 
(la sulle à demain*! 

V 


